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CADRE JURIDIQUE DE LA CARTE COMMUNALE 

1 - Dispositions ~énérales communes aux documents d'urbanisme (Art L 121-1 du code de 
l'urbanisme). 

Les schémas de cohérence territoriale, les plans locaux d'urbanisme et les cartes communa- 
les déterminent les conditions permettant d'assurer : 

1.1 L'équilibre entre le renouvellement urbain, un développement urbain maîtrisé, le déve- 
loppement de l'espace rural, d'une part, et la préservation des espaces affectés aux activités 
agricoles et forestiéres et la protection des espaces naturels et des paysages, d'autre part, en 
respectant les objectifs du développement durable ; 

1.2 La diversité des fonctions urbaines et la mixité sociale dans l'habitat urbain et dans l'ha- 
bitat rural, en prévoyant des capacités de construction et de réhabilitation suffisantes pour la 
satisfaction, sans discrimination des besoins présents et futurs en matière d'habitat, d'activi- 
tés économiques, notamment commerciales, d'activités sportives ou culturelles et d'intérêt 
général ainsi que d'équipements publics, en tenant compte en particulier de l'équilibre entre 
emploi et habitat ainsi que des moyens de transport et de gestion des eaux ; 

1.3 Une utilisation économe et équilibrée des espaces naturels, urbains, périurbains et 
ruraux, la maîtrise des besoins de déplacement et de la circulation automobile, la préserva- 
tion de la qualité de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des écosystémes, des espaces verts, 
des milieux, sites et paysages naturels ou urbains, la réduction des nuisances sonores, la sau- 
vegarde des ensembles urbains remarquables et du patrimoine bâti, la prévention des risques 
naturels prévisibles, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de toute natu- 
re. 

2 - Prescriptions relatives à la salubrité ou la santé. 

Ces domaines de préoccupation naturelle de 1'Etat peuvent donner lieu à des dispositions 
concrètes à l'occasion de l'élaboration de la carte communale de votre commune. 

Elles concernent notamment : 
Les dispositions relatives à l'implantation de constructions ou installations abritant des acti- 
vités dangereuses ou insalubres à proximité d'habitations et inversement les mesures à pren- 
dre pour éviter que des habitatiom nouvelles soient construites à proximité de telles instal- 
lations. 

A ce titre il convient de rappeler deux articles importants : 

L'article R. 111.2 du code de L'urbanisme 
Le permis de construire peut être refusé ou n'être accordé que sous réserve de l'observation 
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de prescriptions spéciaies si les constructions, par leur situation, leurs dimensions, sont de 
nature à porter atteinte à la salubrité ou à la sécurité publique. 
Il en est de même si les constructions projetées, par leur implantation à proximité d'autres 
installations, leurs caractéristiques ou leur situation, sont de nature à porter atteinte à la 
salubrité ou à la sécurité publique. 

L'article L 111.3 du code Rurai qui institue le principe de réciprocité en cas de création de 
locaux d'habitation à proximité des exploitations agricoles. 

Lorsque des dispositions législatives ou réglementaires soumettent à des conditions de dis- 
tance l'implantation ou l'extension de bâtiments agricoles vis à vis des habitations et irnmeu- 
bles habituellement occupés par des tiers, la même exigence d'éloignement doit être imposée 
à ces derniers à toute nouvelle construction précitée à usage non agricole nécessitant un per- 
mis de construire, à l'exception des extensions de constructions existantes. 

Par dérogation aux dispositions de l'alinéa précédent, une distance d'éloignement inférieure 
peut être autorisée par l'autorité qui délivre le permis de construire, après avis de la chamb- 
re d'agriculture, pour tenir compte des spécificités locales, notamment dans les zones urbai- 
nes délimitées par les documents d'urbanisme opposables aux tiers et dans les parties actuel- 
lement urbanisées de la commune en l'absence de documents d'urbanisme. 

3 - Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT), 

Le territoire de la commune n'est pas compris dans l'aire d'un Schéma de Cohérence 
Territoriale. 

Je vous rappelle que conformément à l'article L 122.2 de la loi SRU du 13 décembre 2000, 
en l'absence d'un schéma de cohérence territoriale applicable, les zones naturelles et les 
zones d'habitation future délimitées parles PLU des communes ne peuvent pas être ouvertes 
à l'urbanisation. 

Toutefois, une extension limitée de l'urbanisation peut être prévue par les PLU et les cartes 
communales avec l'accord du préfet. Cet accord est donné après avis de la commission 
départementale des sites et de la Chambre d'agriculture qui apprécient l'impact de l'urbani- 
sation sur l'environnement et les activités agricoles. 

Ces dispositions s'appliquent dans les communes situées à moins & 15 km d'une agglomé- 
ration de plus de 15000 habitants au sens du recensement général de la population, ce qui est 
le cas de votre commune. 
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4 - Dispositions ~articulières à la zone de montame 

Le territoire de la commune est situé en zone de montagne. 
Il est à ce titre concerné par la loi n085.30 du 9 janvier 1985 relative à la protection et à l'a- 
ménagement de la montagne qui prévoit notamment les dispositions suivantes: 

Les documents d'urbanisme doivent préserver les espaces, paysages et milieux caradé- 
ristiques du patrimoine naturel et culturel montagnard . 

O 

L'irrbanisation doit se réaliser en continuité avec les bourgs, villages et hameaux exis- 
tants ou (dans certains cas limitatifs) sous forme de hameaux nouveaux intégrés à l'environ- 
nement ou à titre exceptionnel et après accord de la chambre d'agriculture et de la commis- 
sion des sites, de zones d'urbanisation future de taiile et de capacité d'accueil limitées. La 
capacité d'accueil des espaces destinés à l'urbanisation doit être compatible avec la préser- 
vation des espaces naturels et agricoles (L. 145.3.m modifié par la loi relative à la solidarité 
et au renouvellement urbains). 

5 - Contenu de la carte communale, (extraits du Code de l'Urbanisme) 

« Art. L. 124-1. - Les communes qui ne sont pas dotées d'un plan local d'urbanisme peu- 
vent élaborer, le cas échéant dans le cadre de groupements intercommunaux, une carte com- 
munale précisant les modalités d'application des règles générales d'urbanisme prises en 
application de l'article L. 1 11-1. 

u Art. L. 124-2. - Les cartes communales respectent les principes énoncés aux articles L. 110 
et L. 121-1. 

Elles délimitent les secteurs où les constructions sont autorisées et les secteurs où les cons- 
tructions ne sont pas admises, à l'exception de l'adaptation, la réfection ou l'extension des 
constructions existantes ou des constructions et installations nécessaires à des équipements 
collectifs, à l'exploitation agricole ou forestière et à la mise en valeur des ressources naturel- 
les. 

Les cartes communales sont approuvées, après enquête publique, par le conseil municipal 
et le préfet. 
Les cartes communales approuvées sont tenues A la disposition du public. 

Elles doivent être compatibles, s'il y a lieu, avec les dispositions du schéma de cohérence 
territoriale, du schéma de secteur, du schéma de mise en valeur de la mer, de la charte du 
parc naturel régional, ainsi que du plan de déplacements urbains et du programme local de 
l'habitat. 

Art. L. 124-3. - Les délibérations intervenues sur le fondement de l'article L. 11 1-1-3 dans 
sa rédaction antérieure à l'entrée en vigueur de la loi no 2000-1208 du 13 décembre 2000 pré- 

i r t t !  ;l!:til>r,?iijiits 0.1.5,.1:.'::~ f J:ItLF, ?.; \ T i - ? !  :i'l(iF. I?. 
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citée demeurent 
applicables jusqu'à l'expiration de leur délai de validité. 

« Art. L. 124-4. - Un décret en Conseil d'Etat détermine, en tant que de besoin, les modali- 
tés d'application du présent chapitre. » 

« Contenu des cartes communales 

« Art. *R. 124-1. - La carte communale après un rapport de présentation comprend un ou 
plusieurs documents graphiques. 
« Le ou les documents graphiques sont opposables aux tiers. 

« Art. *R. 124-2. - Le rapport de présentation : 
« 1 Analyse l'état initial de l'environnement et expose les prévisions de développement, 
notamment en matière économique et démographique ; 
« 2 Explique les choix retenus, notamment au regard des objectifs et des principes définis 
aux articles L. 110 et L. 121-1, pour la délimitation des secteurs où les constructions sont 
autorisées ; en cas de révision, il justifie, le cas échéant, les changements apportés à ces déli- 
mitations ; 
« 3 Evalue les incidences des choix de la carte communale sur l'environnement et expose la 
manière dont la carte prend en compte le souci de sa préservation et de sa mise en valeur. 

« Art. *Re 124-3. - Le ou les documents graphiques délimitent les secteurs où les construc- 
tions sont autorisées et ceux où les constructions ne sont pas autorisées, à l'exception de l'a- 
daptation, la réfection ou l'extension des constructions existantes ou des constructions et 
installations nécessaires à des équipements collectifs, à l'exploitation agricole ou forestière et 
à la mise en valeur des ressources naturelles. 
« Ils peuvent préciser qu'un secteur est réservé à l'implantation d'activités, notamment ceiles 
qui sont incompatibles avec le voisinage des zones habitées. 
« Ils délimitent, s'il y a lieu, les secteurs dans lesquels la reconstruction à l'identique d'un 
bâtiment détruit par un sinistre n'est pas autorisée. 
« Dans les territoires couverts par la carte communale, les autorisations d'occuper et d'utili- 
ser le sol sont instruites et délivrées sur le fondement des règles générales de l'urbanisme défi- 
nies au chapitre ler du titre ler du livre ler et des autres dispositions législatives et régle- 
mentaires applicables. 

« Elaboration et révision des cartes communales 

« Art. *R. 124-4. - Le maire ou le président de l'établissement public de coopération inter- 
communal compétent conduit la procédure d'élaboration ou de révision de la carte commu- 
nale. 
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« Le préfet, à la demande du maire ou du président de l'établissement public de coopération 
intercommunale compétent, transmet les dispositions et documents mentionnés à l'article R. 
121-1.11 peut procéder à cette transmission de sa propre initiative. 

« Art. *R. 124-5. - Conformément à l'article L. 112-1 du code rural, le maire ou le président 
de l'établissement public de coopération intercommunale compétent consulte, lors de l'éla- 
boration ou de la révision de la carte communale, le document de gestion de l'espace agri- 
cole et forestier, lorsqu'il existe. 

« Art. *Re 124-6. - Le projet de carte communale est soumis à enquête publique par le maire 
ou le président de l'établissement public de coopération intercommunale compétent dans les 
formes prévues par les articles 7 à 21 du décret modifié no 85-453 du 23 avril 1985 pris pour 
l'application de la loi no 83-630 du 12 juillet 1983 relative à la démocratisation des enquêtes 
publiques et à la protection de l'environnement. Toutefois le maire ou le président de l'éta- 
blissement public de coopération intercommunale compétent exerce les compétences attri- 
buées au préfet par les articles 7'8, II, 12, 16 et 18 à 21 de ce décret. 
« Le dossier est composé du rapport de présentation, du ou des documents graphiques. Il 
peut être complété par tout ou partie des documents mentionnés à l'article R. 121-1. 

« Art. *R. 124-7. - La carte communale est approuvée par le conseil municipal ou l'organe 
délibérant de l'établissement public de coopération intercommunale compétent et transmise, 
pour approbation, au préfet. Celui-ci se prononce dans un délai de quatre mois. A l'expira- 
tion de ce délai, le préfet est réputé avoir refusé d'approuver la carte communale. 

« Art. *R. 1248. - La délibération et l'arrêté préfectoral qui approuvent ou révisent la carte 
communale sont affichés pendant un mois en mairie ou au siège de l'établissement public de 
coopération intercommunale compétent et, dans ce cas, dans les mairies des communes 
membres concernées. Mention de cet affichage est insérée en caractères apparents dans un 
journal diffusé dans le département. 
« L'arrêté préfectoral est publié au Recueil des actes administratits de 1'Etat dans le départe- 
ment. 
« La délibération est en outre publiée, lorsqu'il s'agit d'une commune de 3 500 habitants et 
plus, au recueil des actes administratifs mentionné à l'article R. 2121-10 du code général des 
collectivités territoriales ou, lorsqu'il s'agit d'un établissement public de coopération inter- 
communale comportant au moins une commune de 3 500 habitants et plus, au recueil des 
actes administratifs mentionné à l'article R. 521 141 du même code, lorsqu'il existe. 
« Chacune de ces formalités de publicité mentionne le ou les lieux où le dossier peut être 
consulté. 
« L'approbation ou la révision de la carte communale produit ses effets juridiques dès l'exé- 
cution de l'ensemble des formalités prévues au premier alinéa ci-dessus, la date à prendre en 
compte pour l'affichage étant celle du premier jour où il est effectué. » 



Le Freney bénéficie d'une situation centrale dans le Haut Oisans, et nul voyageur, depuis 
plus de 2000 ans, ne pouvait franchir les Alpes du Dauphiné sans traverser cette commune. 

PRÉSENTATION DE LA COMMUNE 

Si on examine les cartes, la commune du Freney ressemble à un coin dont le sommet serait 
le pic Bayle au nord à 3465 m d'altitude et à la base, la ligne qui relie au Sud le tunnel de 
1'Infernet au barrage de Chambon. 

r 

Cette particularité géographique place la fameuse piste de Sarenne, la plus longue d'Europe 
selon la publicité de la station de 1'Alpe d'Huez (16 km pour 1900m de dénivellation), à 95 
% sur le territoire du Freney, car seuls les derniers 800 mètres sont situés sur la commune 
d'Huez. 

L'origine du nom Frêney la plus fréquemment reconnue est latine : Frêne s'écrit Fraxinus. 
Freynet était une contraction pour Fraxinet : lieu planté de frênes (source : Cortes). 

Ateiiei d*tirUtu~i.nnc 8.1, kT13k LLPRiR, F.LM'L3LL.E RLF, 0. DURAND 
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Source: carte géologique de la France au 1/50000 BRGM, coupures de La Grave et Vizille. 

- les formations géologiques au Freney d'Oisans (voir carte " Géologie ") 
La région du Freney d'Oisans est située dans le massif cristallin des Grande Rousses. 
Ce massif est formé d'un socle constitué de roches métamorphiques sur lequel se sont dépo- 
sées des formations sédimentaires anciennes datées des ères primaire et secondaire puis des 
sédiments récents ou actuels du Quaternaire. 

O Les formations métamorphiques. 
Dans le territoire communal, ces formations sont représentées notamment par des micas- 

chistes et des gneiss (gneiss ocellés et gneiss migmatiques) qui constituent les affleurements 
les plus vastes. 

O Les formations sédimentaires anciennes 
Elles sont principalement constituées de calcaires, de grès ou de conglomérats en alternance 
avec des lits de schistes : 

- Lias calcaire (calcaires compacts séparés par &s lits schisteux) localisé dans le val- 
lon du Pré de la Courbe ; 

- Houiller des Grandes Rousses (conglomérats, grès et schistes) constituant le versant 
Est du vallon & Sarenne ; 

- Base du Lias (bancs de calcaires bleus en alternance avec des passées schisteuses noi- 
res) affleurant dans le secteur de la montagne de l'Homme. 
On rencontre localement (arête des Petites Roches) des formations constituées de grés et de 
conglomérats. 

O Les formations du quaternaire 
Elles comprennent des placages morainiques répandus surtout dans la moitié aval de la com- 
mune (le Freney d'Oisans, hameaux du Perier et de Chazeaux) et çà et là dans le reste du ter- 
ritoire (versant Sud-Ouest de la Grande Buffe, versants du Ruisseau Noir). 
Les autres formations du quaternaire sont représentées par des éboulis actifs abondants sur- 
tout dans la partie amont de la commune et par des alluvions modernes confinées au lit de 
la Romanche et du Ruisseau Noir. 

- les incidences morphologiques 
- formations métamorphiques : les gneiss ocellés localisés dans la partie amont de la com- 
mune donnent des reliefs durs et acérés (Pic de Bayle, cirque glaciaire de Sarenne). Les 
micaschistes sont responsables en revanches de reliefs plus doux (fianc Ouest de la combe de 
Sarenne, dôme de la Grande Buffe). 
Des phénomènes de glissements rocheux avec niche d'arrachement amont sont signalés 
dans les gneiss migrnatiques, dans le secteur de la Grange Raymond. 
- formations sédimentaires anciennes : les gneiss ocellés localisés dans la partie amont de la 
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commune donnent des reliefs durs et acérés (Pic de Bayle, cirque glaciaire de Sarenne). Les 
micaschistes sont responsables en revanches de reliefs plus doux (flanc Ouest de la combe de 
Sarenne, dôme de la Grande Buffe). 
Des phénomènes de glissements rocheux avec niche d'arrachement amont sont signalés 
dans les gneiss migrnatiques, dans le secteur de la Grange Raymond. 

- formations sédimentaires récentes et actuelles : les gneiss ocellés localisés dans la partie 

- Les incidences morphologiques 
La nature des formations géologiques a influencé la morphologie actuelle de la commune : 

- Les roches les plus résistantes, en particulier les gneiss ocellés, les grès et les conglo- 
mérats se traduisent dans le relief par des escarpements rocheux (Pic de Bayle, cirque gla- 
ciaire de Sarenne, arête des Petites Roches) ; 

- Les micaschistes et les formations du Houiiier donnent localement des formes plus 
adoucies que les gneiss (fianc Ouest de la combe de Sarenne, dôme de la Grande Buffe, ver- 
sant Est de la Montagne de l'Homme). 

- Les majorité des formations sédimentaires (calcaires en alternance avec des lits de 
schistes, moraines) moins résistantes à l'érosion sont entaillées parfois profondément par les 
eaux de ruissellement (fond du Rif Fournel et son versant rive gauche). 
Des phénomènes de glissements rocheux avec niche d'arrachement amont sont signalés 
dans les gneiss migrnatiques (secteur de la Grange Raymond). 
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- Le contexte 
La commune du Freney d'Oisans est située dans le bassin de la Romanche, à l'aval du bar- 
rage du Chambon. 

LE CADRE PHYSIQUE, L'HYDROGRAPHIE 

- Le réseau hydrographique et la construction du paysage 
La Romanche traverse en diagonale la partie Sud de la commune. Son cours sinueux borde 
à l'Ouest le bourg du Freney et s'engage, de part et d'autre dans des gorges étroites (gorges de 
Ségu, à l'amont et gorges de IlInfernet à l'aval). 

r 

En rive droite, l'hydrographie comprend deux sous-bassins versants de la Romanche, séparés 
par la ligne de partage des eaux reliant la Croix de Cassini à la Grande Buffe : 

- Le bassin versant de la Sarenne, au Nord de la ligne de partage des eaux, dans la partie 
amont de la commune. Ce torrent alimenté par les eaux de fonte du glacier de Sarenne forme 
un chevelu très d f i s  sur l'ensemble de la Combe de Sarenne. De nombreux affluents l'ali- 
mentent en rives droite et gauche depuis l'amont. Il est rejoint par le ruisseau Nou à l'aval de 
la cabane de Sarenne. 

- Le bassin versant du Rif Fournel, au Sud de la ligne de partage des eaux, dans la partie aval 
de la commune. Le Rif Fournel forme dans sa partie amont un vaste bassin de réception très 
ouvert, puis s'encaisse dans une gorge étroite peu avant qu'il rejoigne la Romanche à l'aval 
des Chazeaux. 

En rive gauche, l'ubac est drainé par le ruisseau de l'Alpe, affluent de la Romanche qui 
rejoint la rivière au Sud du bourg du Freney. 

Le réseau hydrographique joue un rôle très important dans la topographie et par suite dans 
la construction du paysage local par les différentes forme d'érosion qu'il induit (combes plus 
ou moins ouvertes et gorges encaissées). 

- Les sensibilités 
O Les risques de crues torrentielles et les risques d'inondation 
En attente de la communication des éléments du porté à connaissance relat$ aux risques naturels. 

- Les éléments contrii-t au ralentissement des écoulements 
La végétation boisée contribue à ralentir l'écoulement des eaux superficielles vers les cours 
d'eau récepteurs. 
A ce titre la couverture boisée et les haies devront être protégées dans le cadre du zonage. 
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- Les unités de relief 
L'hydrographie et l'orientation des principales lignes de crête déterminent, dans le territoire 
communal, plusieurs unités de paysage : 

O La vallée de la Romanche . 
Cette unité dont l'altitude varie de 920 à 1350 m environ comporte un système de versants 
adrethbac. 
- L'adret : le cours aval du Rif Fournel partage cette unité en deux panneaux, un panneau 
oriental exposé au Sud (pente = 65%) et un panneau occidental exposé au Sud-Est. Dans ce 
dernier secteur, le versant présente localement des petits replats où sont implantés les 
hameaux du Freney. En dehors des replats la pente varie ici de 28 à 55%. 
- L'ubac : drainé par le ruisseau de l'Alpe, l'ubac est aussi partagé en deux panneaux de valeur 
de pente analogue (55%) : un panneau occidental exposé vers le Nord-Est et un panneau 
oriental exposé vers le Nord-Ouest. 
Le fond de vallée trés étroit dans le secteur des gorges de f Infernet s'élargit sous la forme d'un 
replat dans le site d'implantation du bourg du Freney. 

O La Combe du Rif Fournel. 
Culminant à 2100 m, cette combe drainée par le ruisseau dans un axe Nord-Sud prend la 
forme d'un cirque aux versants striés d'innombrables ravines. Les pentes sont voisines de 68% 

O La Combe de Sarenne 
Cette unité de morphologie typiquement glaciaire orientée Nord-Sud et très étroite culmine 
à 3465 m (Pic de Bayle). Elle est caractérisée par la rudesse des formes (pics déchiquetés, arê- 
tes aigties) et par la forme générale de la Combe à l'aval du glacier de Sarenne. Les valeurs 
de pente varient de 40% à 80%. 

O Le vallon du ruisseau Nou 
Ce vallon constitue la transition entre les combe de Rif Fournel et de Sarenne. Le ruisseau 
Nou orienté Est-Ouest détermine un couple de versant adrethbac de valeur de pente com- 
parable (40 à 80%). 

O La Combe Gillarde 
Cette unité parallèle à la Combe du Rif Fournel est située dans la partie Ouest de la com- 
mune. S'étendant des gorges de l'infernet à la Grande Buffe (2164 m), elle s'ouvre largement 
vers le Sud. Les deux versants présentent une valeur de pente comparable (50%). 

- Le rôle du miief dans la construction du paysage 
Le relief constitue l'ossature principale du paysage; celle-ci conditionne outre la morpholo- 
gie du site (les formes), la distribution de la végétation naturelle et l'occupation du sol par 
l'homme en fonction de l'exposition des versants et de la valeur des pentes : le bourg du 
Freney est implanté dans le seul secteur plat et de faible altitude de la commune (vallée de la 
Romanche) ; les hameaux sont tous situés sur l'adret Sud-Est de la Romanche, sur des petits 
replats ou dans des secteurs en pente faible. 
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L'HYDROGRAPHIE, LE RELIEF (carte Nord) O 
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L'HYDROGRAPHIE, LE RELIEF (carte Sud) r 



LE CADRE BIOLOGIQUE 

La végétation naturelle 

La variété des conditions écologiques locales résultant de la géologie et de la topographie 
conditionne la présence de plusieurs formes de végétation naturelle. Celle-ci se répartit en 
étages bioclimatiques successifs, de la valiée de la Romanche au Pic de Bayle, point culmi- 
nant de la commune. 

- La partie aval de la commune correspond à l'étage montagnard qui s'étend entre 900 et 
1700 m. Il est caractérisé au Freney d'Oisans par la série du pin sylvestre représenté ici par 
des pelouses et des landes, un faciès à tremble et à bouleau, et par la hêtraie, en fond de val- 
lée et dans la partie basse de l'ubac. Autour des hameaux, la végétation originelle a été trans- 
formée par les activités agricoles traditionnelles ; elle prend la forme d'un bocage de mon- 
tagne où se mêlent aux prairies & fauche des bosquets et des haies composées notamment 
de frênes. 

- L'étage subalpin succède au montagnard jusqu'à 2200 m d'altitude environ dans les abords 
du Col de Sarenne. Dans l'Oisans, cet étage est presque totalement privé d'arbres. Il comp- 
rend notamment des groupements sur éboulis calcaires et siliceux, des pelouses acides à 
nard, des pelouses calcaires, et des prairies à trisète doré. Différents types de landes caracté- 
risent cet étage : la rhodoraie (lande à rhododendron ferrugineux) et des brousses à aune vert 
sur les pentes en exposition Nord. 

- L'étage alpin relaie le précédent jusqu'à l'altitude de 2800 m qui constitue la limite infé- 
rieure de l'étage nival. Une végétation adaptée colonise les différents habitats de cet étage 
(rochers, falaises, éboulis fms et grossiers). Des groupements spécifiques aux éboulis calcai- 
res et siliceux se rencontrent ici. 

- L'étage nival n'est colonisé pratiquement que par une forme végétale, les lichens. 
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LE CADRE BIOLOGIQUE,végétation naturelle (Sud) A 
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L'intérêt et la sensibilité de l'environnement biologique 

LE CADRE BIOLOGIQUE 

- La protection des sols 
Dans les secteurs pentus et sur sol fiagile, le couvert boisé joue un rôle de protection des ter- 
rains contre le ruissellement (meilleure rétention de l'eau dans les sols) et par suite vis-à-vis 
des phénomènes d'instabilité (érosion, glissement). 
En bordure de cours d'eau, les boisements riverains jouent, par leur présence, un rôle impor- 
tant dans la protection des berges contre l'érosion. 

r 

- la végétation naîurelle et la construction du paysage 
Par sa diversité de formes, de textures et de teintes (en fonction des saisons et des 
essences), la végétation boisée spontanée constitue un élément visuel important dans la cons- 
truction du paysage et contribue à l'intérêt paysager élevé du territoire 
communal, en particulier dans la partie basse de l'adret (bocage de montagne). 

- L'intérêt écologique - - 
O L'inventaire des zones naturelles d'intérêt floristique et faunistique 
Deux Z.N.1.E.F.F sont recensées dans le territoire du Freney d'Oisans : 

- Z.N.1.E.F.F de type 1 : "Basse vailée du Ferrand, montagne de Cassini " no 3886-0001. 
Cette zone couvre la partie Est de la commune et comprend notamment le versant Est de la 
combe du Rif Fournil et une grande partie des berges du ruisseau Nou. L'intérêt écologique 
du secteur repose sur une diversité élevée en milieux, la présence d'espèces végétales rares 
(lilium croceum, Orchis pailens.. .), sur sa richesse en espèces de rapaces et en perdrix bar- 
tavelle. 

- Z.N.1.E.F.F de type 2 : " Massif des Rousses " no 3886. Cette zone très étendue (24313 ha) 
s'étend sur le territoire de nombreuses communes des Grandes Rousses. Au Freney d'Oisans, 
elle couvre la quasi-totalité du territoire communal, du Pic de Bayle à la vallée de la 
Romanche. Dans ce type de zone d'intérêt diffus, de surcroît affaibli par divers aménage- 
ments, l'intérêt naturaliste repose sur sa flore remarquable, notamment dans les tourbières 
d'altitude. 
On note en périphérie Ouest de la commune la Z.N.1.E.F.F de type 1 " Secteur du Lac Blanc 
et Pic du Lac Blanc " inventorié pour la richesse de sa flore saxicole (= de rochers) : présen- 
ce d'espèces rares et/ou protégées. 

O L'inventaire régional des tourbières 
La zone humide du ruisseau Nou, à l'aval du Col de Sarenne est inscrite à cet inventaire. 

O Les sites natura 2000 
La partie aval de l'adret, la Romanche et une partie de l'ubac, à l'amont du bourg du Freney 
font partie du site proposé d'intérêt communautaire (réseau Natura 2000). Pour mémoire, les 
objectifs dévolus à ce type de zone sont la protection de la biodiversité dans l'Union 
Européenne, le maintien, le rétablissement ou la conservation des habitats naturels. 
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LE CADRE BIOLOGIQUE, inventaire biologique (Sud) 



Le paysage actuel de la commune du Freney d'Oisans est le résultat de l'interaction continue 
des composantes physiques, biologiques et humaines locales. 

LA STRUCTURE DU PAYSAGE 

LES ÉLJ~MENTS PHYSIQmS ET BIOLOGIQUES 

lm 

Issu de l'action du climat sur la géologie par l'intermédiaire des agents d'érosion, le relief 
constitue l'ossature initiale sur laquelle se plaque la couverture paysagère actuelle du terri- 
toire communal. 

Il conditionne : 

O La morphologie du paysage et ses variations selon la nature géologique du sol ; 

O La distribution de la végétation naturelle en fonction de l'altitude et de l'exposition des ver- 
sants : les bois sont localisés dans les parties les moins élevées du territoire (partie basse des 
versants dans la vailée de la Romanche) et en bordure de la rivière ; 

O L'occupation du sol par l'homme : 
- Les zones agricoles (prairies de fauche) sont localisées dans les secteurs de faible alti 
tude, essentiellement sur l'adret de la vaiiée de la Romanche. 
- Les zones pastorales s'étendent, à l'amont jusqu'à la base de l'étage alpin. 
- La vallée & la Romanche a permis par sa topographie localement plane, le déve- 
loppement du bourg du Freney d'Oisans et le passage de la RN 91, la principale voie 
de communication de la commune. 

- L'hydrographie 

Sur la presque totalité du territoire communal, hormis sa partie la plus élevée soumise aux 
influences glaciaires, le réseau hydrographique joue un rôle paysager important en contri- 
buant au cloisonnement de l'espace. 

- Le couvert végétal 

Influencé dans sa composition (flore et structure) par ra ropographie (pente, exposition), la 
nature du sous-sol et les activités humaines passées et actuelles, le couvert végétal contribue 
à signer le paysage des différentes unités présentes dans la commune. 
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LES I ? , L ~ ~ ~ E N T s  ANTHROPIQUES 

LA STRUCTURE DU PAYSAGE 

L'occupation humaine actuelle du site est, outre celle induite par l'agriculture, principale- 
ment représentée par le bâti, l'exploitation des ressources hydrauliques (barrage du Chambon 
en périphérie Sud-Est de la commune) et de la voirie (RN 91 et réseau de voies de commu- 
nication notamment dans la partie basse de l'adret de la Romanche. 

Ml 

- Le bâti 

Il est strictement localisé aux parties les plus basses de la commune : 

O La zone à connotation urbaine est confinée au fond de la vallée de la Romanche (Bourg 
du Freney d'Oisans). 

O Sur l'adret, le bâti se présente sous la forme d'un maillage assez dense de hameaux (Sous- 
la-Broue, Les Chazeaux, La Grange, Le Périer, Puy le Bas, Puy le Haut). 

Par l'utilisation de matériaux de constructions locaux, le bâti traditionnel témoigne de sa 
bonne intégration au site. 

- Le patrimoine historique et archéologique 

La loi du 27 septembre 1941 (art. 14) prévoit la déclaration immédiate de toute découverte 
fortuite à caractère archéologique ; la loi du 15 juillet 1980 protège les terrains contenant des 
vestiges archéologiques ; de plus, la loi du 17 janvier 2001 relative à l'archéologie préventive 
est à prendre en compte. 



LES UNITÉS DU PAYSAGE JBl 

On peut distinguer sur le territoire de la commune du Freney d'Oisans deux grandes catégo- 
ries d'unités : 

- Des unités "naturelles" caractérisées par le fait naturel, réparties sur la majeure partie du 
territoire ; 

- Des unités "anthropiquest' marquées par l'occupation humaine du paysage. 

LES UNIT& NATURELLES 

- Le sous-ensemble " haute montagne " 

Par sa morphologie glaciaire typique et son image de montagne naturelle (très faible équi- 
pement en remontées mécaniques) ce sous-ensemble constitue un des points forts du paysa- 
ge de la commune. 

- Le sous-ensemble " vallon du Nou " 

L'image naturelle domine aussi dans ce sous-ensemble, en dépit de la présence d'une piste 
carrossable et d'équipements diffus liés au tourisme (refuge). La diversité de la végétation 
(pelouses, landes, tourbière) contribue à l'attrait paysager du vallon. 

- Le sous-ensemble "subalpin " 

Par leur position de balcon au-dessus de la Vallée de la Romanche, dans la partie haute de 
l'adret, les alpages subalpins, notamment la Combe du Rif Fournil constituent la principale 
signature visuelle de la commune. Cette combe est en grande partie perçue depuis le réseau 
viaire et les localités situés sur le versant opposé. 

- Le sous-ensemble " Valiée de la Romanche " 
Ce sous-ensemble à l'ambiance naturelle trés marquée (boisements de fond de vallée) 
hormis dans le secteur du bourg du Freney est caractérisé à chacune de ses extrêmi 
tés par la présence de gorges constituant des corridors étroits conduisant à l'accès à la 
commune. 

- Le sous-ensemble " ubac " 
Le taux de boisement et l'ambiance naturelle et plus fraîche de ce sous-ensemble 
contrastent fortement avec la partie basse de l'adret de la vallée. 



LES UNITÉS DU PAYSAGE (carte) 



LES UNITÉS ANTHROPIQUES 

LES UNITÉS DU PAYSAGE 

- le paysage gdnéral 

.m 

Le paysage général est caractéristique d'un environnement de haute montagne. L'ambiance 
générale est grandiose, les vues sont arrêtées par les massifs montagneux. 
La vision des pentes boisées entourant l'observateur tempère cette ambiance à dominante 
minérale. 

Aucune perméabilité visuelle et la découpe sur le ciel des pics alentours accentuent le senti- 
ment que le bourg principal est "niché" dans sa vailée. La végétation ménage des transitions 
progressives entre les hameaux et le bourg. 

Comme pour la majorité des communes de montagne, les voies d'accés et de circulation 
ménagent des points d'observation d'où l'ensemble de la commune est visible dans sa struc- 
ture globale mais aussi dans ses détails, ce qui souligne l'impact et l'intérêt paysager d'un 
développement maîtrisé et respectueux de l'environnement global. 

Les écrans constitués par les montagnes dirigent les perspectives vers le versant habité où 
s'étagent harmonieusement les différents hameaux. 

On soulignera la nette &acture paysagére entre le bourg et les hameaux supérieurs. 



LES UNITÉS DU PAYSAGE p 

- les approches 
l'accès au bourg du Freyney d'Oisans se fait au travers de gorges formant corridor, aprés un 
cheminement dans ce paysage à la fois un peu oppressant de fond de vallée, on débouche sur 
le site du bourg. 

A l'Est : l'entrée est caractérisée par un paysage urbain médiocre en totale rupture de ton 
avec le paysage naturel traversé jusqu'alors. On "tombe " véritablement sur un enchevêtre- 
ment d'éléments urbain dévalorisants avec la zone de stockage/casse du garage, un parking 
non a m é n a ~ ~  un bâtiment d'aspect délabré au volume imposant. 

A l'ouest : l'observateur jouit d'une vue d'ensemble sur le paysage communal. Une vue verte 
et montagnarde qui souligne l'importance des structures paysagères et l'articulation en 
hameaux de l'occupation de l'adret, caractère spécifique du terroir. 
On a à main gauche une vue globale du bourg qui paraît niché dans sa vallée, avant d'abor- 
der l'entrée proprement dite marquée, aprés le passage devant le camping municipal à l'aire 
de stationnement trop minérale, par la signalétique forte de la station service. 



ILES UNITES DU PAYSAGE 



LES UNITÉS DU PAYSAGE I 

Le sous-ensemble "Bourg du Freney" 

L'axe de circulation majeur du bourg organisée en village-rue est la route Est-Ouest qui des- 
sert l'ensemble du tissu urbain est en même temps la route de transit principale. 

Le manque d'uniformité de traitement de la chaussée le long du parcours altère la cohéren- 
ce de cette rue qui, si elle est globalement agréable, n'apporte pas un sentiment d'aboutisse- 
ment et de liaison efficace de la structure du village. 

De même la diversité des façades (couleurs, textures matériaux ...) et de l'architecture géné- 
re un sentiment d'hétérogénéité, intensifié par la structure en pleins et vides du bâti dis- 
continu longeant la route, et on soulignera, malgré son potentiel important, une image d'en- 
semble plutôt confuse. 



ILES UNITÉS DU PAYSAGE I I 

La voie publique présente un aspect hétérogène dans l'ensemble du bourg. 

Le revêtement de la chaussée est parfois endommagé et présente un caractère disparate, dans 
sa nature et son traitement. 
Cet élément induit la nature éclatée et non liée des différentes sections du village sans créer 
ni cheminement ni parcours induit. 

Les trottoirs, souvent étroits, discontinus dans leur implantation, leurs côtes et leurs maté- 
riaux sont, par endroit, encombrés d'éléments gênant la circulation des piétons (bacs surdi- 
mensionnés, poteaux, poubelles.. .). 

Cet espace laisse souvent un sentiment de dureté minérale en totale rupture avec le caractè- 
re global rural du paysage communal. 

Le stationnement, pas toujours maîtrisé, présente un visage envahissant dans des endroits 



LES UNITÉS DU PAYSAGE r 

pourtant stratégiques en terme d'image ou d'usage. 

Des espaces et cheminements au potentiel certain de circulation, d'attrait résidentiel et de 
liaison du tissu urbain sont peu valorisés. 

Le mobilier urbain est soigné , une plus grande uniformisation participerait à la naissance 
d'une image urbaine solide et cohérente. 
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LES UNITÉS DU PAYSAGE 

On note dans la partie basse de l'ubac, au Nord-Est du bourg du Freney, une zone bocagère 
d'intérêt paysager. 
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LES UNITÉS DU PAYSAGE F' 

- Le sous-ensemble "hameaux" 

Cet ensemble correspondant à l'adret de la vallée de la Romanche présente une image huma- 
nisée (hameaux) mais où les boisements prennent une grande importance spatiale. Leur 
développement, par accru forestier traduit la diminution de l'activité agricole par une moin- 
dre exploitation des prés de fauche. 

L'implantation des hameaux au sein de cette trame verte s'est faite au fil du temps en tenant 
compte des contraintes (pente) et des potentialités du site (exposition favorable, matériaux 
de construction indigènes) de sorte que le bâti est dans l'ensemble bien intégré au site. La 
perception de l'ensemble de ce secteur depuis la vallée et le versant opposé lui confère une 
forte sensibilité visuelle. 

:-.Y- b., 

Si les hameaux supérieurs (Perier, Eglise, Les Vorses,Puy le Bas et Puy le Haut), avec leur 
accessibilité réduite par des voies étroites non aménageables, sont à vocation de résidences 
secondaires (moins d'une dizaine de feux habités hors saisons touristique), le hameau de 
Champ Rond est appelé par la présence d'équipement et de lotissement et sa proximité du 
bourg à devenir un véritable pôle secondaire au sein du territoire communal. 



Le bâti se présente en groupement assez informe de maisons. Les constructions, isolées ou 
mitoyennes s'échelonnent sur la pente en m e s  parrailèles, le long de chemins étroits sans 
tracé ordonné. La densité de construction est importante. 

LES UNITÉS DU PAYSAGE 

L'homogéné'ité de l'architecture vernaculaire et son intégration dans les lignes de force du 
paysage est notable. La simplicité des volumes des maisons est associée à une économie des 
moyens et une unité d'ensemble avec l'environnement. 

r 

l'intégration dans la silouhette générale du hameau sans qu'aucun accident nouveau ne 
modifie le contour d'ensemble est à remarquer. 

. 'II 
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Malgré tout, des "tâches" paysagères parsèment cet ensemble, provoquées par un mitage 
relatif et l'utilisation dans les bâtiments récents de matériaux aux couleurs et textures et 
volumes en fiacture avec l'architecture traditionnelle. 

Cela est plus particulièrement sensible dans le secteur de Champ-Rond, mais aussi dans des 
bâtiments isolés parsemant l'adret. 



LES UNITÉS DU PAYSAGE r 

On soulignera pour l'ensemble des zones d'extensions naturelles des hameaux, la proximité 
de bâtiments à l'architecture vernaculaire remarquable et les implications de cette localisa- 
tion en terme de qualité architecturale de toute future opération. 

Cette particularité rend nécessaire une réflexion urbaine globale qui privilégiera la greffe au 
tissu urbain existant tout en utilisant un vocabulaire architectural de qualité. 



LES UNITÉS DU PAYSAGE, petit patrimoine rural 

Le patrimoine rural est l'ensemble des biens immobiliers et paysagers façonnés dans la lon- 
gue durée par les sociétés d'agriculteurs grâce à des techniques qui en sont indissociables.Il 
est composé : 

Du patrimoine reconnu, quotidien (domestique et industrielle) réinvesti en lieu d'habitation, 
gîtes, résidences secondaires ou bâtiments publics dont la valeur patrimoniale aujourd'hui 
reconnue s'oppose souvent aux dérives imposées par le besoin de modernité et de confort 
(parking, véranda aluminium, antenne parabolique, pavé béton et enrobé, volets roulants.. .). 

Du patrimoine non-reconnu dont l'usage peut encore exister : ouvrage en pierre (escalier, 
calade, mur, muret, parapet, garde-corps), ou en serrurerie (portillon, treille), ouvrage tech- 
nique et petites constructions diverses (cabanons, lavoirs, fontaines, béalières, canaux, 
seuils.. .), éléments de paysage (chemins creux, potagers.. .), structures paysagères (aligne- 
ments d'arbres, terrasses, bosquets intra-muros, arbres centenaires.. .). 

Avec la notion de patrimoine rural, il s'agit donc aussi bien de considérer l'architecture et les 
paysages, que les techniques et les savoir-faires qui les ont produits. 

En de nombreux endroits, c'est surtout le "petit" patrimoine rural qui est menacé ou ignoré 
alors même qu'il participe de façon déterminante à l'ambiance et l'atmosphére d'un site ; le 
patrimoine reconnu faisant théoriquement l'objet d'un regard assidu de la part de l'adminis- 
tration. C'est ce qui provoque sa lente dégradation, son basculement progressif dans l'am- 
nésie collective.Des ouvrages s'effondrent et disparaissent, des savoir-faires s'oublient. 

Le petit patrimoine rural doit être protégé car il est l'expression de cette capacité qu'ont eue 
les hommes d'être producteurs de formes fonctionnelles et adaptées aux besoins et exigences 
du moment, d'être profondément enracinés dans un lieu, un terroir, une histoire. 



Cette démarche prend toute son importance dans un site touristique comme le Freney 
d'Oisans où l'impact en terme d'image de tout élément reliant le lieu à son histoire et son 
identité est déterminant. 

LES UNITÉS DU PAYSAGE, petit patrimoine rural 

Il est nécessaire de mettre en place un inventaire communal du "petit" patrimoine rural, qui 
dresse l'état du domaine, et de le diffuser largement auprès de la population. Seule l'intérêt 
collectif peut entretenir ce patrimoine ou cautionner l'intervention publique. 

r 

Souvent, il ne s'agit que de faire ou de reconstruire en respectant la qualité intrinsèque de 
l'ouvrage, solution pas toujours plus cofiteuse que les techniques d'aujourd'hui, et souvent 
plus pérenne. 



LES UNITÉS DU PAYSAGE, le mobilier urbain ml 

Le mobilier urbain est l'ensemble des objets ou dispositifs publics ou privés installés dans 
l'espace public et liés à une fonction ou à un service offert à la collectivité. 

Implanté sur les places, les rues et chemins, le mobilier urbain est un service et un confort et 
ne doit pas être envisagé ou ressenti autrement. 

Il ne doit pas être en décalage ni avec l'identité rurale du bourg ni avec la cohérence de son 
image. 

Ainsi la mise en place ou la rénovation d'un mobilier doit non seulement satisfaire un besoin 
réel mais aussi résulter d'une réflexion préalable considérant aussi bien les qualités intrin- 
sèques du mobilier que le site où il sera implanté. 

Il faut : 

- prévoir de limiter l'encombrement de l'espace public par le mobilier en associant par exem- 
ple diverses fonctions sur le même lieu ou objet, 

- choisir d'intégrer le mobilier à des structures déjà existantes : architectures, ouvrages, murs, 

- considérer le site , le lieu d'implantation, son échelle ( place, placette, rue, ruelle, chemin.. .), 
sa matière dominante et sa couleur, 

- privilégié les matériaux et les savoir-faires locaux, 

- conforter le mobilier mis en place par les habitants, représentatifs d'une pratique (pots jar- 
dinés devant les maisons), d'une culture (treille.. .), d'une mémoire (vieux banc, pompe. ..), 

- choisir un style unique de mobilier pour la commune et harmoniser par la couleur celui déjà 
existant et trop cotiteux à remplacer. 



LES UNITÉS DU PAYSAGE, Signalisation Rm 

Quatre fonctions distinctes peuvent être assignées à la signalisation : 

- orienter, guider 
- faire connaître, attirer le visiteur 
- informer et animer 
- accueillir 

On recherchera systématiquement une bonne complémentarité et un bon équilibre entre la 
signalisation routière et la publicité de bord de route ou dans le village. 

La signalisation obéit à des réglementations précises et strictes. Une signalisation conforme 
à la réglementation ofRe plusieurs avantages : 

- elle reste sobre ce qui faciliter la lecture 

- elle est systématique ce qui déclenche des réflexes de reconnaissance naturelle et irnmédia- 
te ( couleur et forme associées au chemin de randonnée par exemple) 

- le nombre des panneaux doit être limité ce qui permet de conserver une bonne lisibilité et 
évite les nuisances environnementales. 

La qualité de la signalisation peut se juger sur plusieurs critères : 

- sa continuité : les itinéraires doivent être signalés en continu et sans interruption 



- son uniformité : les panneaux utilisés doivent être uniformes en matière de couleurs, de 
composition de matériaux et intégrer une seule dénomination tout au long du parcours 

LES UNITÉS DU PAYSAGE, Signalisation 

- sa pérennité : les matériaux utilisés doivent être de qualité afin d'ofiir une bonne tenue dans 
la durée 

r 

- sa lisibilité : les panneaux doivent être entretenus et doivent être implantés à l'écart de toute 
végétation (ou autre panneau) susceptible de les masquer totalement ou partiellement. 
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LES UNITÉS DU PAYSAGE, les réseaux aériens E 

De nombreux réseaux aériens de transport d'énergie ou de télécommunication tissent dans 
le paysage, le village et ses sites paysagers remarquables des résilles disgracieuses entre ciel 
et terre. 

De même, l'emprise au sol ou visuelle des nombreux poteaux de ce réseau altère indénia- 
blement le caract4re du paysage urbain du Freney d'Oisans. 

On peut noter également sur des façades, la présence, qui deviendra de plus en plus fié- 
quente, d'antennes paraboliques. 

Dans le cadre d'une démarche de qualité globale, essentielle pour une zone à vocation rési- 
dentielle, qui considère tous les projets grands et petits et d a n t  au-delà des exigences des 
seuls projets importants, les critères esthétiques de bonne insertion dans le paysage doivent 
prévaloir, et ce avec un caractère inaliénable. Cette démarche considère la qualité comme élé- 
ment légitime du paysage du territoire communal. 

Une opération pourrait se concentrer sur la mise en discrétion des réseaux aériens dans le 
village. La municipalité pourrait envisager de promouvoir le regroupement de plusieurs 
abonnés autour d'une même antenne parabolique dans le souci de maîtriser leur nombre et 
leur implantation. 
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LES UNITÉS DU PAYSAGE, les bâtiments identitaires 

On rangera dans cette catégorie les bâtiments ou éléments urbains repères d'une histoire et 
d'un terroir dans le tissu urbain. 
De façon générale, si ces bâtiments sont remarquablement entretenus et aménagés, leurs 
abords et voies d'accés sont en revanche peu valorisés. 
Cet état de fait altère indéniablement leur impact urbain malgré leur fort potentiel. 



source : DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'EQUIPEMENTDE LTSERE 
Service de l'Urbanisme et de l'Habitat 

S W G  - Porter à Connaissance 

LISTE RECAPITULATnTE DES SERVITUDES D'UTILITE PUBLIQUE 
Etablies : Avril 2002 

Commune no 173 LE FRENEY D'OISANS 

* Al * PROTECTION DES BOIS ET FORETS SOUMIS AU REGIME FORESTIER 

Références ; 
- Code Forestier, articles L 141, L 143, L 151.1 à L 151.6, R 141, R 143, R 151.1 à R 151.5 
(anciens art. 98 à 101) , L 342.2 (ancien art. 103), 
- Code de l'urbanisme, articles L 421.1, R421.38.10, R422.8, 
- Circulaire S/AR/12 du 12.02.74. 

Services resvonsables : 
Direction Départementale de l'Agriculture et de la Forêt. 
Office National des Forêts 

Dénomination ou lieu d'aplication ; 
1. Forêt communale canton des Sagnières 17 ha 
2. Forêt commu.de canton des Sagnières 13 ha 

Actes d'institution ; 
1. Décret du 10/07/1914 
2. à compter de 1936 

* A R6 * ABORDS DES CHAMPS DE TIR 

Références ; 
-A.I.M. du 08.04.1895, 
- Loi du 13.07.1929, article 25, 
- A.I.M. du 06.12.1933, du 20.08.1939, 
- Circulaire du 12.01.1912, 
- Instruction du 03.08.190 1, 
- Circulaire du Minist6re de la Guerre du 15.01.1934, 
- Circulaires du Ministre chargé des armées no 74.82 du 07.05.1974 et n076.78 du 22.06.1976 

Services responsables : Ministère de la Défense. 



Service gestionnaire : EG Grenoble 

Dénomination ou lieu d'a-plication : 
Champ de tir Galiiier - Grandes Rousses 

Actes d'institution : 
Décision 4985/3 du 26/10/1954 annulée et remplacée par la décision NDS 
980012822/RMDM.CMDLyon du18/06/ 1998 

* AS 1 * INSTAURATION DE PERIMETRES DE PROTECTION DES EAUX POTA- 
BLES ET DES EAUX MINERALES 

Références : 
- Article L 20 du Code de la Santé Publique. 
- Décret no 89.3 du 03.01.89 modifié par le décret no 90.330 du 10.04.90, par le décret no 
91.257 du 07.03.91 et par le décret no 95.363 du 05.04.95. 
- Circulaire interministérielle du 24.07.1990 
- Protection des eaux minérales art 736 et suivants du Code de la Santé Publique 

Services res~onsables : Direction Départementale des Maires Sanitaires et Sociales. 

Dénomination ou lieu d'a~~lication ; 
captage de Bonnefond (RG du 27/ 11/2000 ) - Le Freney d'Oisans 
captage de la Giilarde (RG du 08/05/1995) - Auris 
captage de Chazeaux(RG du 21/06/2000) - Le Freney d'Oisans 
captage de Font Bernard (RG du 13/06/1992) -Auris 

Actes d'institution : 

* EL7* ALIGNEMENT 

Références : 
- Edit du 16.12.1607 confirmé par arrêté du Conseü du Roi du 27.02.1765, 
-Loi du 16.09.1805, 
- Décret no 62.1245 du 10.10.1962 (routes nationales), 
- Circulaire no 79.99 du 16.10.1979 modifiée par la circulaire du 19.06.1980, 
- Décret du 25.10.1938 modifié par décret no 61.23 1 du 06.03.1961 (chemins départemen- 
taux) 
- Instruction générale du 30.03.1967, 
- Décret no 64.262 du 14.03.1964 chapitre III (voies communales), complété en son article II 
par l'article 3 du décret no 77.738 du 07.07.1977 et modifié par le décret no 79.1152 du 



28.12.1979, 
- Circulaire no 723 du 29.12.1964 (Intérieur) et 474 du 13.09.1966, 
- Code de l'urbanisme, article R 123.32.1 nouveau (décret no 77.736 du 07.07.1977)' 
- Circulaire no 78.14 du 17.01.1978 (8 1.2.1.4), 
- Circulaire no 80.7 du 08.01.1980 du Ministère de l'Intérieur. 

Services resvonsables : 
- Ministère de l'Intérieur, (Direction Générale des Collectivités Locales), 
- Ministère des Transports, (Direction Générale des Transports Intérieurs), 
- Ministère de l'urbanisme et du Logement, (Direction de l'urbanisme et des Paysages). 

Dénomination ou lieu d'amlication ; 
Traverse de Freney 

Actes d'institution : 
Décret du 13/06/ 1874 

* 1 2 * UTILISATION DE L'ENERGIE DES MAREES, LACS ET COURS D'EAU EN 
FAVEUR DES CONCESSIONNAIRES D'OUVRAGES DECLARES D'UTILITE 
PUBLIQUE - AQUEDUC SUBMERSION ET OCCUPATION TEMPORAIRE 

Références : 
- Loi du 16.10.19 modifiée par la loi 80.531 du 15.07.80, article 4, 
- Loi 64.1245 du 16.12.64 (aqueduc), articles 123 nouveau à 125 du Code Rural, 
-Décret 60.619 du 20.06.60, 
- Décret 70.492 du 11.06.70, chapitre 1 (application de l'article 35 modifié de la loi 46.628 du 
08.04.46), 
- Circulaire 70.13 du 24.06.70. 
- Décret no 88.486 du 27.04.1988. 

Services resyonsables : 
Direction Régionale de l'Industrie, de la Recherche et de l'Environnement (DRIRE) 

Trans~orteur/exploitant : 
EDF/SIR4 TER- Service PFA - Pôle Réalisations Grenoble 
37, rue Diderot BP 43 - 38040 GRENOBLE CEDEX 

Dénomination ou lieu d'a-pplication : 
1') chute en service : barrage du Chambon (barrage) 
2') Chutes en service : chutes du Ferrand et St Guilierme II : 

périmètre des servitudes 



gaierie d'amenée 
fenêtre 1 

3") Chutes désaffectées : chutes du Chambon et st Guillerme 1 : galerie d'amenée à l'usi- 
ne de St Guillerme 1 (désaffectée) 

Acte d'institution ; 
1") Décret de concession du 29/03/1926 et avenants 
2") Décret de concession du 13/01/1981 et 15/01/1986 
3") Décret de concession du 01/08/1929 et avenant du 08/11/1955 

* 14 * CANALISATIONS ELECTRIQUES (OUVRAGES DU RESEAU D'ALIMEN- 
TATION GENERALE ET DES RESEAUX DE DISTRIBUTION PUBLIQUE), 
ANCRAGE, APPUI, PASSAGE, ELAGAGE ET BATTAGE D'ARBRES 

Références : 
- Loi du 15.06.1906, article 12, modifiée par la loi du 27.02.1925, 
- Décret no 67.885 du 06.10.1967, 
- Loi no 46.628 du 08.04.1946, article 35, 
- Ordonnance no 58.997 du 23.10.1958, article 60 modifiant l'article 35 de la Loi du 
08.04.1946, 
- Décret no 67.886 du 06.10.1967, 
- Décret no 70.492 du 11 juin 1970, 
- Décret no 85.1 109 du 15.10.1985, 
- Décret no 93-629 du 25.03.1993. 

Services responsables : 
National : Ministére de l'Industrie 
Régionaux ou départementaux : 
> 50 kV Direction Régionale de l'Industrie, de la Recherche et de l'Environnement 

R.T.E .-TERAA-GIMR 
5 rue des Cuirassiers BP 301 1 - 69399 LYON CEDEX 03 

< 50 kV DDE 
Distributeurs EDF et/ou Régies 

Exploitant des ouvraes : (à consulter pour autorisations diverses) 
Groupe Exploitation Transport Dauphiné 
73, rue du Progrès - 38 176 SEYSSMT CEDEX 



Dénomination ou lieu d'application : 
Io) HT 63 kV Mizoen - Oche - St Guiiierme 
2O) MT diverses aériennes et enterrées 

Actes d'institution : 
1") Arrêté ministériel du 19/03/ 198 1 

* ][NT 1 * VOISINAGE DES CIMETIERES 

Références ; 
- Code des Communes, article L 361.4 (décret du 07.03.1808 codifié). 
- Code des Communes, articles L 361.1, L 361.4, L 361.6, L 361.7 (décret modifié du 23 
Prairial an XIII codifié) et articles R 361.1, R 361.2 (ordonnance du 06.12.1 843 codifié), R 
361.3, R 361.5, 
- Code de l'urbanisme, articles L 42 1.1 et 42 1.38.19, 
- Circulaire no 75.669 du Ministère de l'Intérieur du 29.12.75, 
- Circulaire no 78.195 du Ministère de l'Intérieur du 10.05.78, 
- Circulaire no 80.263 du 11.07.80. 

Services responsables : Ministère de l'Intérieur, Direction Générale des Coliectivités Locales. 

Dénomination ou lieu d'application ; Cimetière commmal. 

* PT1 * TRANSMISSIONS RADIO-ELECTRIQUES (PROTECTION DES CENTRES 
DE RECEPTION CONTRE LES PERTURBATIONS ELECTROMAGNETIQUES 

Références : 
- Articles L 57à 62 inclus du Code des Postes et Télécommunications. 
- Articles R 27 à R 39 du Code des Postes et Télécommunications. 

* PTI-PTT * 

Services responsables : 
- Premier ministre, (Comité de coordination des Télécommunications, Groupement de 
Contrôles radioélectriques, C.N.E. S.), 
- Ministére des Postes et Télécommunications. 139, rue de Bercy Paris 75012, Tel : 
01/11/87/17/17 

Dénomination ou lieu d'a~plication ; 
SH PTT « Gare du télécabine 2700 » CCT 3822120 zone de protection R 3000 m 



Actes d'institution : 

* PTI-TDF * 

Services responsables : 
- Premier ministre, (Comité de coordination des Télécommunications, Groupement des 
Contrôles radioélectriques, C.N.E.S.), 
- Ministère de la Communication (Télédiffusion). 

Dénomination ou lieu d'application : 
1°) TDF Le Freney (Voisans - Le Puy Dessus CCT 38 13 915 
2O) TDF La Grave - Mont de Lans CCT 38 13 033 
3O) TDF Mont de Lans II - Mizoen CCT 38 13 164 

Actes d'institution : 
1") et 2") Décret du 12/10/1981 

* PT 2 * TRANSMISSIONS RADIO (PROTECTION CONTRE LES OBSTACLES DES 
CENTRES D'EMISSION ET DE RECEPTION EXPLOITES PAR L'ETAT) 

Références ; 
- Articles L 54 à L 56 du Code des Postes et Télécommunications (décret no 62.273 du 
12.03.1962), 
- Articles R 21 à R 26 et R 39 du Code des Postes et Télécommunications, (décret no 62.274 
du 12.03.1962). 

Services resvonsables ; 
- Premier ministre, (Comité de Coordination des Télécommunications, Groupement des 
Contrôles radioélectriques, C.N.E.S.), 
- Ministère des Postes et Télécommunications. 

Dénomination ou lieu d'avplication : 
1") TH Mont de Lans - Bourg CCT 38 22 13 
2") FH Mont de Lans Bourg CCT 38 22 13 vers Auris « le cerfi CCT 38221 1 
y) FH Mont de Lans Bonrg CCT 38 22 13 vers Auris « les Orgières » CCT 38 22 12 
4") FH Mont de Lans Bourg CCT 38 22 13 vers Besse en Oisans CCT 38 22 14 
5") FH Mont de Lans Bourg CCT 38 22 13 vers La Grave « le Pasquier » CCT 05 22 06 



Acte d'institution : 
1") à 5") Décret du 20/11/ 1978 

Services responsables : 
- Premier ministre, (Comité de coordination des Télécommunications, Groupement des 
Contrôles radioélectriques, C.N.E. S.), 
- Minist&re de la Communication (Télédiffusion). 

Dénomination ou lieu d'application ; 
1") TDF Le Freney d'Oisans - Le Puy Dessus CCT 38 13 015 
2') TDF La Grave - Mont de Lans CCT 38 13 33 

Actes d'institution ; 
1") et 2") Décret du 05/12/1980. 



SERVITUDES D'UTILITE PUBLIQUE 



SERVrrUDES D'UTILITÉ PUBLIQUE m 
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PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS 

Le territoire communal susceptible d'être urbanisé doit prendre en compte les risques natu- 
rels suivant : zones dangeureuses, coulées torentielies, zones de glissement. 



- Risaues sismiaues : 

PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS 

Pour ce qui concerne les risques sismiques, le territoire de la commune est classé en zone de 
très fai'ble sismicité (indice la) au vu du décret n091.461 du 14 mai 1991, relatif à la pré- 
vention du risque sismique aux bâtiments,équipements et installations de la catégorie dite « 
à risque normal P. 

a 

La catégorie dite « à risque normal » comprend les bâtiments, équipements et installations 
pour lesquels les conséquences d'un séisme demeurent circonscrites à leurs occupants et à 
leur voisinage immédiat. 

Les risques d'inondation, avalanches, feux de forêts et de mouvements de terrain sont 
recensés dans le Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM). 

10.3.1 L'achage des risques naturels doit se f& à partir des informations disponibles 
(PPR, cartes diverses, et arrêtés de catastrophes naturelles) . Les informations sur les risques 
doivent être traduites dans les documents graphiques, sous la responsabilité du Maire de la 
commune, sur le modèle de la fiche jointe en annexe. (Vous trouverez également en annexe 
les fiches conseil de recommandations à joindre aux pièces annexes dans un sous dossier 
spécifique intitulé « Documents informatifs sur les risques naturels »). 

Une étude « aléas-enjeux-risques » a été effectuée en 1992. 
Une Carte de Localisation Probable des Avalanches (CLPA) édition en cours d'année 

(vérification à réaliser notamment sur l'avalanche du Wournel) 
Une étude spécifique de sécurisation de la piste de Sarenne par rapport aux avalanches a 

été réalisée 
Une carte des risques naturels (ex R II 1.3) a été approuvée le 23/11/1973, elle n'est pas 

assimilable à une servitu& d'utilité publique vu sa vétusté et son caractère incomplet. 

L'attention est attirée sur les points suivants: 
ce document ne traite pas du risque suivant: ruissellement sur versant, 
ce document a besoin d'être actualisé, compte tenu de l'état des connaissances 

ou/et de l'évolution des lieux, sur les points suivants : chutes de pierres, crues tor 
rentielles, ghssements, , avalanches 

ce document ne traite que des occupations et utilisations du sol relevant du permis 
& construire; il convient donc, à l'occasion du PLU, d'examiner si d'autres modes 
d'occupation ou d'utilisation du sol ne doivent pas être interdits ou réglementés, 
notamment dans les zones inondables et dans les secteurs affectés par des glissements 
de terrain (par exemple, par la maîtrise des affouillements et/ou exhaussements du 



sol); 
le règlement du PLU doit recommander dans le cadre du permis de construire - et 

non pas prescrire comme demandé par le règlement annexé au zonage réglementaire 
- la réalisation d'études spécifiques, destinées à préciser les règles de construction 
dans certaines zones à risques faibles; Celles-ci sont à la charge du pétitionnaire et 
exercées sous sa responsabilité. 

PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS 

Vu les échelles des documents disponibles (1/10000ème et surtout 1/25000ème) tous les sec- 
teurs urbanisés et urbanisables & la carte devront indiquer les risques à partir des documents 
et études précités. Dans les zones naturelles, seul le risque prédominant sera éventuellement 
indiqué. 

a 

Sur le plan pratique et pour tenir compte des changements d'échelle, l'attention est attirée 
dès à présent sur les points suivants, au cas où aucune donnée précise ne figurerait tant sur 
la carte réglementaire que dans le règlement : 

Constuctibilité en bordure des ruisseaux et torrents : 
A titre conservatoire, et en application de l'article R-111.2 du code de l'urbanisme, aucune 
construction nouvelle et aucun remblai ne devraient être autorisés le long des ruisseaux et 
torrents: 
- dans une bande de 25 m, & part et d'autre de l'axe du lit, pour le ruisseau de l'Alpes et le 
RifFoumel 
- dans une bande delOài5m par rapport à l'axe du lit dans les autres cas, 
- sans descendre à moins de 4 m compté du sommet de la berge, pour en permettre l'entre- 
tien. 

Constuctibilité dans l'axe des combes sèches (écoulement non pérenne) : exclue 

Constuctibilité en pied de versant ; Une bande & 15m sera maintenue inconstructible, 
compte tenu du risque de coulées boueuses. 

- Gestion des eaux de surface : 

Le développement de l'urbanisation entraîne souvent des perturbations dans le régime des 
écoulements de surface (ruissellements accrus par l'imperméabilisation des sols) qu'il impor- 
te de gérer. 

L'objectif est de faire en sorte que, quels que soient les aménagements autorisés, les varia- 
tions des écoulements de surface soient naturellement supportables principalement par les 
équipements structurants de la commune et ceux des communes situées en aval, et ce pour 
le long terme. 



positifs & p o t  ' Bilan sur l'état des dis ection; 
II serait opportun qu'un bilan détaillé des ouvrages de protection soit dressé; il pourrait com- 
prendre: 

PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS 

1. une description succincte des ouvrages (type, dimensions approximatives, si possible le 
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niveau d'aléa pris en compte, maîtrise d'ouvrage) avec un report cartographique associé, 
2. une appréciation sur leur fiabilité (et éventuellement les contrôles ou vérifications à effec- 
tuer). 

Sur la commune, l'attention est attirée dès à présent sur les points suivants : 
O ouvrages réalisés sur le ruisseau de l'Alpes 
O entretien nécessaire du lit du ruisseau du Puy qui avait provoqué des débordements 
à la Grange en 1992. 

Études et reflexions complémentaires conseillées- compte tenu des enieux : 
La nécessité d'une attention, voire d'une réflexion, intercommunales sur la sécurité du Cam- 
ping situé au bord du ruisseau de l'Alpes par rapport à l'instabilité potentielle des remblais 
divers le bordant sur la commune de Mont de Lans est rappelée. 

Une réflexion sur les risques torrentiels et avalancheux générés par la combe du Rif Fornel, 
en particulier à son débouché sous les Chazeaux, apparaît nécessaire. 

Pour tous renseignements complémentaires vous pouvez vous adresser à la Direction 
Départementale de l'Agriculture et de la Forêt (RTM et EPN) et à la Direction 
Départementale & l'Equipement (SEER). 



ILA SITUATION HUMAINE, LA POPULATION 

Au 8 mars 1999, Le Freneyd'Oisans compte 221 habitants (1 15 hommes et 106 femmes), 
soit une densité de 15 habitants au km2. 
La population est en forte hausse par rapport au recensement précédent. En neuf ans, depuis 
1990, la commune a gagné 44 habitants. En vingt-quatre ans, depuis 1975, la commune a 
gagné 88 habitants. 
La moyenne annuelle de croissance est de 5 habitants par ans sur les 9 dernières années. 

La densiaé de (~prdatbn dans k bdpartemmt 
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la population depuis 1962 

- L'évolution de la population de 1975 à 1999 
Au cours des années quatre-vingt-dix, l'excédent naturel a contribué à la hausse de la popu- 
lation. En effet, entre les deux derniers recensements, on a enregistré 29 naissances et 9 
décés dans la commune ; l'excédent naturel s'élève donc à 20 personnes. 
Par ailleurs, l'excédent des entrées sur les sorties de population est de 24 personnes. 



- La commune dans son environnement 
Le Freney-d'oisans appartient à l'arrondissement de la préfecture du département : grenoble. 
L'arrondissement regroupe 696326 habitants, soit une densité de 148 habitants au km2. 
La population de la commune en représente donc moins de 1 %. Celle de l'arrondissement 
est en hausse par rapport au recensement précédent. En neuf ans, depuis 1990, l'arrondisse- 
ment a gagné 41252 habitants. Dans l'ensemble du département, la population est passée de 
1 016228 habitants en 1990 à 1094006 habitants en 1999 ; soit un gain de 77778 habitant. 

LA SITUATION HUMAINE, LA POPULATION 

- Les jeunes et les senioxs 
La répartition entre jeunes et moins jeunes est à peu près la même que dans l'ensemble du 
département. Les 15 habitants qui ont 75 ans ou plus représentent 6,8% de la population ; 
cette proportion est de 6,3% dans le département. Les 50 jeunes de moins de 20 ans repré- 
sentent 22'6% de la population ; à comparer à 25,8% dans le département. 

U 



- La population active 
Parmi les 221 habitants de la commune, 124 personnes sont actives : 71 hommes et 53 fem- 
mes. Au moment du recensement, 5 de ces actifs cherchent un emploi, 20 exercent une pro- 
fession à leur compte ou aident leur conjoint ; les 98 autres sont salariées. 
Une petite minorité de ces actifs exerce dans la commune ; 84 personnes vont travailler au 
dehors. 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE 

dans l'arrondissement, la population active est de 320 680 personnes. Parmi elles, 37 413 
cherchent un emploi, ce qui représente un taux de chômage de 11,7%. dans le département 
le taux de chômage est de 11,4%. 
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- Où vont travailler les habitants de la commune ? 
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Autrefois, l'agriculture était la principale ressource des hommes qui cultivaient leur lopin de 
terre ; tout cela autour du village (seigle, blé, avoine, pomme de terre). Le foin était ramassé 
aux Deux-Alpes, au col & Cly et au col de Sarenne. 

Le tourisme a remplacé l'agriculture touchée par l'exode rural et les conditions d'exploita- 
tion difficiles (pentes abruptes, difficulté de mécanisation...). 

Aujourd'hui, La commune du Freney-d'oisans n'ayant plus d'exploitant agricole a mené une 
réflexion permettant la valorisation des terres agricoles afin d'éviter l'enfiichement des ces 
zones. 

Sous l'égide de l'Association départementale de l'Aménagement des Structures des 
Exploitations Agricoles (ADASEA), un travail avec la commune et des exploitants agricoles 
a été fait sur le foncier agricole en vue & la constitution d'une Association Foncière 
Pastorale. 

Toute l'étude s'appuie sur une cartographie informatisée. La superficie étudiée représente 
aproximaivement 29 hectares pour 78 propriétaires et 316 parcelles. A l'avenir, ce périmétre 
peut évoluer. Les parcelles urbanisables sont exclues du périmètre car elles ne peuvent légis- 
lativement faire partie d'une AFP. Le morcellement et la "petitesse" des parcelles sont 
importants. 73% des propriétaires possèdent en prairie de fauche moins de 0'5 hectare. Les 
superficies par propriétaire vont de 400 m2 à 1'6 hectare. 

Définition d'une Association Foncière Pastorale : 
L'AFP est une association syndicale dont l'objet principal est la gestion de terres à vocation 
herbagère. Les propriétaires intéressés adhèrent et mettent ainsi leurs terres à la disposition 
de l'association. 

Aménagement et développement rural : 

La commune est concernée par le Contrat Global de Développement Communautaire 
(2000-2006) relatif au développement rural, LEADER + Isère et Hautes Alpes dénommé 
"dans les Écrinsn (76 communes au total), actuellement en cours de réalisation. 

Elle est concernée par le Contrat Global de Développement comprenant 33 communes de 
l'Oisans " Oisans-Vif-Viziile" actuellement en cours & réalisation. 

Un programme d'entretien des zones menacées d'abandon "PEZMA" est en cours sur la 
commune jusqu'en 2005. Cette opération engage la commune à maintenir en zones non 
constructibles les zones éligibles au programme sous peine de rupture du contrat et de rem- 
boursement des aides déjà perçues (cartographie en mairie). 
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La commune présente encore un petit pôle d'emploi et dépend au niveau commercial de la 
commune de Bourg-d'Oisans. On distingue actuellement les activités suivantes : 

- Snack-Bar "Léontine" 

- Boulangerie Pâtisserie Michez 

- Entreprise Buffaz-carrier (bois et charbon) 

- Menuiserie 

- Garage Guithon 

- Hôtel-restaurant "Le cassini" 

- Station service AVIA 

- Entreprise Raybaudi Communication 

- Camping "Le traversant" 

Les activités touristiques sont surtout représentées par le domaine skiable dépendant de la 
station voisine de 1'Alpe d'Huez. La cause d'attraction touristique étant la montagne, on 
note une intensité de fréquentation très forte aux mois de Juillet et AoGt. Les principaux 
équipements touristiques sont : 

- Un hôtel homologué de tourisme (10 chambres) ; 

- Un camping communal comprenant 70 emplacements. 
Cet équipement connaît actuellement des problèmes de fréquentation. L'adjonction d'une 
piscine pourrait éventuellement exercer une attraction ; 

- Quatre gîtes ruraux d'une capacité totale de 23 lits ; 

- Cinq meublés touristiques en locations saisonnières représentant un total de 36 lits. 



L'HABITAT ET L'URBANISATION C 

- Le neuf et l'ancien 
La commune comprend 238 logements : 96 résidences principales et 134 résidences secon- 
daires ou occasionnelles ( au moment du recensement, 8 logements sont déclarés vacants). 
Le parc de logements est ancien : 145 seulement ont été construiîs après la dernière guerre, 
soit une proportion de 60,9%. Cette proportion de logements récents, construits depuis un 
demi-siècle, est de 75,3% dans l'arrondissement et de 72,5% dans le département. 

- Les propriétaires et les locataires 
La grande majorité des résidences principales est constituée de maisons individuelles (76%). 
La majorité des habitants de la commune est propriétake de son logement : 52,1% des ména- 
ge. 

@ W H  : m. ~ ~ ~ X ~ i a n w i l d u  hPWGi4iM fYlEIl - Le confort des logements et leur ancienneté I 
Les installations sanitaires et le moyen de chauffage sont des éléments d'appréciation de la 
qualité des logements : la plupart des résidences ont au moins une baignoire ou une douche. 
Mais certains manquent encore de confort : ainsi, 32 n'ont pas le chauffage central ou élec- 
trique. 





Au cours des dix dernières années, de 1990 à 1999, 37 logements ont été autorisés. Ce qui 
nous donne une moyenne annuelle & 4 logements nouveaux par an. L'analyse des tableaux 
annexés prédemment reflète les tendances suivantes : 

-- - -- - 

- type des logements 
Augmentation importante des logements individuels et chute des coilectifs. 

R m  DE CONSTRUCTION 

- statut d'occupation 
Augmentation &s propriétaires et des locataires. A signaler, la construction récente de 25 
logement PLA à Champ-rond. 
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TENDANCES DE L'URBANISATION 1 U 



TENDANCES DE L'URBANISATION 2 a 



LES ÉQUIPEMENTS 

L'étude de la carte communale offre précisément l'occasion d'une réflexion d'ensemble sur 
l'avenir, mais aussi la possibilité de faire des propositions afin de répondre aux insuffisances 
actuelles ou prévisibles. Aussi la liste suivante a été dressée avec un double object3 : 
- préciser la situation et l'usage actuel des équipements ; 
- mettre en évidence les besoins, les évolutions possibles ou la nécessité de rechercher des 
réserves foncières. 

EQUIPEMENTS ADMINISTRATIFS : 
- Mairie 
Située au centre du bourg, cet équipement comprend notamment une salle de réunion, le 
bureau du maire, un accueil-secrétariat. Des problèmes de stationnement existent. 
- Services techniques communaux 
Les employés communaux assument l'entretien de la voirie communale et du réseau pota- 
ble, la collecte des ordures ménagères et toutes les tâches de services public en passant par 
les espaces verts, les plantations, les travaux du cimetière, etc ... et notamment en hiver, le 
déneigement et le salage des voiries. 
- Poste 
Le bureau du Freney-d'Oisans assure un service de qualité par tous les temps sur cinq com- 
munes à caractère touristique : le Freney-d'Oisans, Besse en Oisans, Auris en Oisans, 
Mizoën et Clavans. La population totale de ces communes varie selon le saisons entre 800 et 
3800 habitants. - Secours Sécuritd 
Le centre de secours est situé à 11 kilomètres, à Bourg d'Oisans. Le territoire urbanisé est 
desservi pas des poteaux incendie. - Syndicat d'initiative 
Cette association, soutenue par la municipalité, a maintenant 14 ans d'existence, statuts 
déposés le 11 juin 1986 à la préfecture de l'isère. La subvention communale de fonctionne- 
ment est de l'ordre de 3000 euros. Le syndicat d'initiative bénéficie de l'investissement béné- 
vole de quelques habitants du village. 



- 
LES ÉQUIPEMENTS 

- Ecole communale ( deux classes, bibliothèque) 
L'école municipale bénéficie de conditions matérielles privilégiées. Chaque étage accueille 
trois postes multirnédias, reliés sur le monde par Internet via un réseau intranet. Cet équipe- 
ment permet d'atteindre les objectifs pédagogiques fixés pour le projet d'école 2001-2003 : 
"l'enfant citoyen, communique". Ainsi, l'école est inscrite dans le réseau des écoles pilotes 
de l'Isère, créé en mai 2001, pour enseigner et apprendre les nouvelles techniques de com- 
munication. 
Une trentaine de volontaires (inspecteurs, conseillers pédagogiques, équipes d'enseignants) 
expérimentent, mutualisent et analysent 1'1~tiüsafion de ces outils pédagogiques. 

- Cl& informatique 

- Saile polyvalente 
Cet équipement est localisé en dessous de la mairie. 

- Service social 
Il est assuré par la commune de Bourg d'Oisans. 

- Cultuel 
La commune ciispose d'un église et de trois chapelles. Le cimetière actuel arrive à saturation. 
Une réflexion en cours doit permettre une conclusion quant à son extension. 

- Association du service a domicile (ADMR) 

- Association communale de chasse agrée 
Les chasseurs du Freney-d'Oisans sont très a&fb dans la vie associative & la commune. Ils 
entretiennent les chemins d'accès entre les hameaux et ceux utilisés par les randonneurs (fau- 
chage et élagage). 



LES ÉQUIPEMENTS 



- 
LES INFRASTRUCTURES 

- Voirie principale 

Les routes nationales 85 et 91 constituent un itinéraire de transit à caractère international 
(fiance-italie) et l'unique accès au massif de l'Oisans. Ce massif a une renommée interna- 
tionale grâce à ses stations de ski (Alpes d'Huez, deux Alpes) et à la qualité de ses sites. 

De par sa situation au coeur du massif de l'Oisans, ces routes subissent de fortes contraintes 
hivernales et estivales. 

L'analyse & la carte de comptage ci-annexée révèle pour l'année 2000 une moyenne jour- 
nalière de 2500 voitures en direction de Briançon et de 2840 voitures en direction des Deux 
Alpes. 

L'aménagement de la RN 91 a fait l'objet ces 4 dernières années de financements divers 
obtenus dans le cadre du Xème plan (financement 1/3 état, 1/3 région, 1/3 département) ou 
sur des crédits spécifiques de l'état. L'objectif global est de remettre à niveau cet itinéraire 
tant en matière de fluidité et de capacité de trac que de sécurité. 

- Prescriptions et Directives nationales d'aménagement datives aux conditions d'isole- 
ments acoustiques des bâtiments à construire aux abords d'infrastmctmes : 

La commune est d e s s e ~ e  par la Route Nationale no 91 Grenoble Sisteron qui longe la val- 
lée de l'oisans. Cette épine dorsale du bourg est concernée par l'arrêté du 30 mai 1996 rela- 
tif aux modalités de classement des infiastructures de transports terrestres et à l'isolement 
acoustique des bâtiments d'habitation dans les secteurs affectés par le bruit. 
Le tableau suivant donne pour chacun des tronçons d'infrastructures mentionnées, le classe- 
ment dans une des 5 catégories définies dans l'arrêté du 30 mai 1996 susvisé, la largeur des 
secteurs affectés par le bruit, ainsi que le type de tissu urbain : 

(1) la largeur des secteurs affectés par le bruit correspond à la distance mentionnée dans le tableau ci-dessus, 
comptée de part et d'autre & l'infrastnicture : 
- pour les infiastructures routières, à partir du bord extérieur de la chaussée la plus proche ; 
- pour les infrastructures ferroviaires, à partir du bord du rail extérieur de la voie le plus proche. 



LES INFRASTRUCTURES ml 

- Prescriptions et Directives nationales d'aménagement relatives au renforcement de la 
protection de l'environnement : 

L'article 52 de la loi no 95.101 du 2 février 1995 modifie l'article Ll l l .14 du code de l'ur- 
banisme comme suit : 
" En dehors des espaces urbanisés des communes, les construction ou installations sont inter- 
dites dans une bande & cent mètres de part et d'autre de l'axe des autoroutes, des routes 
express et &s déviations au sens du code de la voirie routière et de soixante-quinze mètres 
de part et d'autre de l'axe des routes classés à grande circulation. 

Cette interdiction ne s'applique pas : 
- aux construction ou installations liées ou nécessaires aux infrastructures routières, 
- aux services publics exigeant la proximité immédiate des infiastructures routières, 
- aux bâtiments d'exploitations agricoles, 
- aux réseaux d'intérêt public. 

elle ne s'applique pas non plus à l'adaptation, à la réfection ou à l'extension de constructions 
existantes. 

- Voirie secondaire 

Le hameau de Champ-Rond a fait l'objet d'une étude d'urbanisme par le cabinet d'architec- 
te GUERAUD. de cette réflexion, la commune a entrepris la réalisation d'une première tran- 
che de voirie, qui a permis la création d'un lotissement (voir carte). 

Les voiries secondaires des hameaux supérieurs sont nettement sous-dimensionnées et occa- 
sionnent de fait des difficultés d'accès. Cet état de fait limite les extensions urbanisables de 
ces secteurs du territoire communal. 

La municipalité à demandé à la subdivision de l'équipement de Bourg-d'Oisans de mener 
une étude sur le sujet. 
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LES INFRASTRUCTURES 
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LES INFRASTRUCTURES I 

L'automobile 
L'équipement en automobile des habitants de la commune est élevé : 10 ménages seulement 
n'en ont pas. La proportion & ménage ayant au moins une automobile est de 89,6% ; dans 
le département, cette proportion est de 83'5%. 

Les transports et déplacement 
Le transport scolaire est assuré par des cars privés (compagnie Rouard). Il n'existe pas de 
service de taxi, ni d e réseau de transports urbains. 
La distance à la bretelle d'autoroute la plus proche est de 60 kilomètres. On peut notre l'exis- 
tence & dessertes réguliéres et quotidiennes par autocar ainsi que le transport en commun 
gratuit pour les personnes âgées de plus de 65 ans résidents dans la commune, organisé 
chaque troisième mercredi du mois. 

Les randonnées pédestres 
Le Freney d'Oisans bénéficie d'une position centrale dans le haut Oisans. Si le réseau pédes- 
tre est d'une très grande richesse, c'est également une situation stratégique pour les cyclo- 
touristes. L'association Oisans Accueil mentionne notamment les sentiers suivants : 

Puy le Bas / Passet 

Puy le Bas / Le Perier par les Côtes 

Les Chazeaux / Clavans le bas 

Puy le bas / Clavans le bas par Notre Dame du Follet 
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LES INFRASTRUCTURES r 
- adduction d'eau publique 

Eau tiotable : 
Existence d'un réseau d'eau potable (voir plan) irriguant la totalité du territoire urbanisé. 
L'organisation de l'alimentation en eau potable est communale. 
La distribution en eau potable du territoire communal est assurée par les captages de Lafont 
et & Chazeau qui alimentent deux réservoirs de 300 m3 chacun. 

En outre, il convient de rappeler que ce réseau irrigue les multiples bornes d'incendie équi- 
pant les zones urbanisées. 

- Assainissement 
La commune est rattachée à l'agglomération d'assainissement "Aquavallées". 
Existence d'un réseau d'assainissement (voir plan). 

Hormis les hameaux de Puy le Bas et du puy le Haut où ii existe partiellement un réseaux 
de collecte avec épuration individuelle, le reste du territoire urbanisé est correctement irrigué 
par un réseau pourvu d'une épuration collective. 

Le pourcentage de logements desservis est : 75%, l'organisation d'assainissement est inter 
communale, gérée par un syndicat unique : SACO, Commune d'implantation : Bourg 
d'Oisans 38520 

Traitement des eaux usées ; 
Existence d'une station d'épuration. l'organisation du traitement des eaux usées est inter- 
communale, gérée par un syndicat unique : SACO, commune d'implantation : Bourg 
d'Oisans 38520 

- Les ordures ménagères 
La commune adhère au syndicat intercommunal pour le traitement des ordures ménagères : 
SITOM. 

- Prescriptions relatives au Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux 
(SDAGE) . 
Le Schéma Directeur d'aménagement et de gestion des eaux du Bassin Rhdne Méditerranée 
Corse a été approuvé le 20 décembre 1996. Il a été mis en place pour assurer la cohérence de 
l'intervention des différents acteurs de l'eau et assurer une gestion intégrée de l'eau. 

Il fixe pour chaque bassin ou groupement de bassins, les orientations fondamentales d'une 
gestion équilibrée de la ressource en eau et d é f i t  les objectifb de quantité et de qualité des 
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LES INFRASTRUCTURES 

eaux ainsi que les aménagements à réaliser pour les atteindre. 
Le SDAGE est opposable à l'État, aux coileetivitds locales et aux établissements publics, 
mais ne l'est pas aux tiers* 

- Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux. 
La commune est concernée par le SAGE DRAC ROMANCHE en cours de réflexion et 
délimité par Arrête préfectoral du 20 novembre 2000. 



- 
LES OBJECTIFS DE LA CARTE COMMUNALE 

De l'analyse précédente, on peut dégager plusieurs enseignements illustrant les forces mais 
aussi les points faibles de la commune du Freney- d'Oisans. 

Leur mise en évidence est intéressante dans la mesure où il sous-tendent les principales 
orientations de la carte communale, soit pour infléchir une tendance donnée, voire même la 
corriger, soit pour mettre en valeur les aptitudes à l'évolution très réelles de la commune. 

LES ATOUTS : 

- L'existence d'un pôle vert prestigieux 

C'est incontestablement un atout dans la mesure où ce village de montagne est situé en plein 
coeur du prestigieux massif de l'Oisans à la réputation internationale. OfFrant des possibiii- 
tés multiples et évitant une dépendance systématique des trois stations des Deux Alpes, 
d'Auris et de l'Alpe d'Huez. 

- D'importants équipements publics 
La commune dispose d'un niveau d'équipement répondant aux besoins de la population. 
L'axe Grenoble Briançon assure un passage touristique important. 
La présence du réseau d'assainissement pourvu d'une épuration est un atout majeur pour le 
développement de l'urbanisation dans le respect de la loi sur l'eau. 

- Des potentialités foncières aux abords des hameaux 
L'une des chances du Freney d'oisans est de pouvoir disposer d'importants ténements fon- 
ciers, bien placés, faciles à équiper, aux abords même des zones agglomérées et disposant d'a- 
touts naturels de qualité (vues majestueuses, ensoleillement...). 

LES FAIBLESSES : 

- Un bourg peu ensoleillé 
L'environnement montagneux du bourg pénalise fortement l'ensoleillement. La présence du 
soleil est limitée, particulièrement durant la saison hivernale. 

- Une relative absence d'activité économique réduisant le niveau d'emploi et de service 

- Une urbanisation récente déstructurant l'image qualitative de certains hameaux. En matiè- 
re de composition urbaine, la conception actuelle de la voirie a très fortement pesé sur l'ex- 
tension d'un tissu pavillonaire en bordure de chaussée sans véritable recherche et au mépris 
de la loi montagne. 

- Un relatif manque d'aménagement urbain dévalorisant l'image du bourg et son attraction. 



~LES OBJECTIFS DE LA CARTE COMMUNALE 

Les objectifs de la carte communale s'articulent autour des axes suivants : 

- Restructuration du Bourg et développement des différents hameaux 
La volonté assumée de la municipalité de contrôler le développement du bourg, associée à 
la préoccupation déclarée d'une mise en valeur et préservation de l'environnement de la 
commune impliquent la mise en place d'un schéma d'aménagement intégrant le renforce- 
ment d'une organisation raisonnée des différents pôles du territoire communal. 

La revitalisation du pôle central restructuré, conforté et poussé dans ses limites foncières s'é- 
quilibre par le développement des pôles secondaires dans les limites d'extensions naturelles 
liées au relief et à la préservation du paysage du terroir, à la prise en compte des risques natu- 
rels et surtout à la présence des équipements divers (eau, assainissement ...) 

Cet ensemble est relié en un plan urbain clair, dans le strict respect des ensembles paysagers, 
dans un maillage de voies requalifiées et réaménagées en accord avec la loi Montagne, résol- 
vant les problèmes d'accessibilité. 

L'articulation entre les différents pôles de la commune doit privilégier une interaction réelle 
entre les deux entités urbaines, bourg central et hameaux supérieurs, et éviter que le premier 
soit réduit à un "couloir de passage" vers les seconds. 

- Diversifier les structures d'accueil pour l'habitat 
L'objectif, pour favoriser l'installation de jeunes couples et assurer le renouvellement de la 
population et le maintien des services et equipements sur le territoire communal, est de diver- 
sifier l'habitat en particulier : 

- en ménageant des zones d'extension sur des tènements bien placés, à proximité des 
hameaux, faciles à équiper ; 

- en facilitant la reconquête du patrimoine existant ; 

- en diversifiant la nature des opérations : type, taille et statut des logements, répondant ainsi 
aux besoins évolutifs de la population. A ce titre, la création de logements locatifs est indis- 
pensable. 

- Compléter les équipements 
Il s'agit de mettre en place des infrastructures qui manquent tel le prolongement des réseaux 
d'assainissement et des réseaux d'eaux, mais aussi de compléter certain équipements notam- 
ment la construction d'une piscine aux abords du camping communal ; sans oublier l'amé- 
lioration des accessibilités de la mairie et de la salle polyvalente en renforçant le parc de sta- 
tionnement. 



LES OBJECTIFS DE LA CARTE COMMUNALE r 
- Protéger les zones naturelles et le paysage 
Les zones agricoles de la commune bénéficie de la création d'une Association Foncière 
Pastorale organisée par la mairie et les propriétaires. La carte communale doit assurer la pro- 
tection de cette action. 

Atout vert majeur du Freney d'Oisans, les zones naturelles doivent être valorisées et confor- 
tées dans le cadre d'une action d'aménagement raisonnée prenant en compte les caractéris- 
tiques architecturales du terroir. 
La préservation des ensembles paysagers forts et "identitaires" du lieu doit s'opérer à travers 
la délimitation de zones de protections des espaces naturels de qualité, notamment des 
ZNIEFF. 

La carte communale doit également, dans ses objedk majeurs, prendre en compte les sites 
et zones de risques naturels 

Les objedk de la carte communale envisagent des dispositions sur l'aspect extérieur des 
constructions et prévoit des dispositifs pour assurer la sauvegarde du paysage du bourg et des 
hameaux. 

- Rythme de construction et perspective démographique, horizon 2007 

Entre les deux derniers recensements, la commune a gagné 44 habitants et construit 37 loge- 
ments. Pour l'horizon 2007, l'hypothèse retenue pour l'évolution démographique est la sui- 
vante : 
Maintien du rythme actuel de construction, soit 4 logements environ par an. Avec pour per- 
spective à l'horizon 2007 un apport de 20 logements environ. 
Si l'on considère la taille de ménage à 2,8, cette hypothèse donnerait un apport d'environ 56 
habitants nouveaux. 

La consommation de terrains à prévoir est de l'ordre de 4 hectares, en allouant une surface 
de 2000 m2 par logement. cette surface prend en compte les voiries et espaces communs 
divers. 
Cette démarche exclue la réhabilitation des bâtiments existants mais respecte la tendance 
actuelle vers la création de logements individuels; 

Par ailleurs, il convient d'appliquer un coefficient de rétention de 2. 

En conclusion, la prévision pour la consommation de terrain pour l'horizon 2007 est de l'or- 
dre de 8 hectares environ. 



PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE r 
Parti inrbanistique 

Le zonage de la carte communale a été élaboré à partir des grandes orientations retenues par 
la commission municipale d'urbanisme. 

Une utilisation & l'espace économe et équilibré ainsi que la maîtrise des déplacements et de 
la sécurité ont été des axes de réflexion majeures. 

Le parti urbanistique adopté a u m e  la volonté de maîtriser la progression spatiale de l'ur- 
banisation en relation étroite avec les possibilités financières de la commune dans le domai- 
ne de la création &s équipements de viabilités : réseaux d'assainissement, réseau d'eau, 
réseau électrique, voirie, etc ... tout en ayant le souci de la préservation et du respect du pay- 
sage est donc affirmée. 

L'importance financière de l'équipement sanitaire et de viabilité obligera à échelonner la 
réalisation et à rechercher toutes les aides mobilisables ainsi que les participations pouvant 
être appliquées ou prélevées sur les opérations d'urbanisation (PAE, PVNR..). 

Zones urbaines 

Elies concernent le bourg et les hameaux suivants : Chazeau, Champ Rond, Le Perier, 
L'Eglise, Puy le Bas et Puy le Haut. 

L'extension de l'urbanisation est envisagée dans un périmétre restreint et limité aux abords 
immédiats des hameaux, en interdisant les terrassements (impact paysager négatif) et exi- 
geant des volumes et des traitements &s matériaux des constructions en accord avec ceux 
du bâti existant. 

Dispositions applicables aux zones urbaines 

Toutes occupations et utilisations du sol sont admises sous condition : 

- Si par leur situation ou leur importance, ils n'imposent pas, soit la réalisation par la com- 
mune d'équipements publics nouveaux, soit un surcoîit important de dépenses de fonction- 
nement &s services publics. 

- Si la commune est en mesure d'indiquer dans quel délai et par quelle collectivité publique 
ou par quel concessionnaire les travaux nécessaires seront exécutés. 



PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE r 

ZONE URBAINE - LE BOURG 

La zone U correspond à l'hypercentre du bourg où le bâti est continu et les parcelles occu- 
pées à plus de 50 %. Les rez-de -chaussée sont affectés à des activités commerciales où à des 
équipements publics. La réhabilitation des bâtiments vacants peut convenir à l'installation 
des services et activités compatibles avec le caractère de ce centre-bourg. 
Les extensions sont limitées par la présence de contraintes liées à la loi Barnier et aux risques 
naturels (zones dangereuses et coulées torentielles). 

Surface urbanisable : 1 ha 50 environ. 



PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE 

ZONE URBAINE - CHAMP-ROND et CHAZEAU 

Le développement du hameau de Chazeau est complètement neutralisé par la présence de 
risques naturels. ce qui a conduit la municipalité à urbaniser le lieudit immédiat "Champ- 
Rond". 
Cet espace a fait l'objet d'un étude d'ensemble dont la réalisation de la première tranche a 
notamment permis la réalisation de logements locatifs intégrés dans un lotissemnt. 

Superficie urbanisable : Champ-Rond - Chazeau : 3ha 50 environ 



PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE 

ZONE URBAINE - L'ÉGLISE - LE PERIER 

Soucieuse d'éviter le mitage de ces hameaux et les surcoOts d'équipement associés, la muni- 
cipalité souhaite intégrer les implantations existantes éparses à l'intérieur d'une zone urba- 
nisable pour atténuer l'impact paysager négatif des bâtiments récemment construit à l'exté- 
rieur des hameau. 
La valorisation qualitative de ces sites apparait indissociable de l'application de mesures de 
"recentrage" du bâti. 
Les zones U ne pourront être construites qu'à l'occasion de plan d'ensemble recherchant un 
équilibre harmonieux entre les parties urbanisées et à urbaniser. 
La préservation de l'environnement inclut la maîtrise des ressources en eau potable ainsi que 
la collecte et le traitement des eaux usées. 

Surface urbanisable : Le Perier : 1 ha 00 environ 
L'Eghe : 2 ha 50 environ 
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PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE 

ZONE URBAINE - PUY LE BAS - PUY LE HAUT 

Pour l'essentiel, les zones urbaines recouvrent les hameaux anciens. 

Préserver scrupuleusement les zones naturelles autour de ces hameaux apparait indispensa- 
ble pour conserver l'équilibre des sites concernés. 

Seul le site de Puy le Bas autorise une extension mesurée au regard du réseau d'assainisse- 
ment très défficient et limité à une épuration individuelle. 

Surface urbanisable : Puy le Bas : O ha 9 environ 
Puy le Haut : O ha 6 environ. 

'mm ... d- ..;' 
. $. 
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PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE 

ZONE URBAINE - TRAVERSANT 

Une zone UL a été définie au lieu-dit "Traversant" pour tenir compte de la situation actuel- 
le du camping municipal pour lequel existent des lacunes au niveau des équipements, notam- 
ment l'adjonction éventuelle d'une piscine. 



PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE I I 

Zone Natureile N 

L'objectif du développement socio-économique doit aller de pair avce la préservation des 
grands équilibres Bourg/Campagne/Nature. 

Soucieuse d'éviter le mitage du territoire communal, conformément à la loi Montagne, et le 
surcofit d'équipement qu'il impliquerait, la municipalité entend respecter un équilibre har- 
monieux entre les parties urbanisées, urbanisables et les parties naturelles. 

La valorisation qualitative des sites apparait indispensable pour affirmer et développer le 
"tourisme vert". 

Enfin, la préservation de l'environnement inclut la maîtrise des ressources en eau potable 
ainsi que la collecte et le traitement des eaux usées. 

Ainsi, la carte comporte des zones naturelles classées N qui assurent la protection des sites 
particuliers et comprend essentiellement les éléments suivants : 

- Sous-ensemble "haute montagne" ; 

- Sous-ensemble "Valion du Nou" et partiellement le secteur des tourbières inscrit à l'inven- 
taire régional des tourbières ; 

- Sous-ensemble subalpin incluant la combe du Rif Fournel comportant une ZNIEFF de 
type 1 ( Basse vallée de Ferraud) ; 

- Sous-ensemble "ubac"; 

- Sous-ensemble "vallée de la Romanche" ; 

- Secteur bocager situé au Nord-Est du Bourg ; 

- Boisement de l'adret hors hameaux existanîs ; 

- périmètre de l'Association Foncière Pastorale en cours de création, 



Les équipements publics 

PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE 

Le Freney d'Oisans bénéficie d'un certain nombre d'équipements de qualité qui ne posent 
pas de problème majeur : écoles, mairie, services techniques, équipements socio-culturels, 
etc.. . 

I FJ 

L'étude de la carte communale a fourni l'occasion d'une réflexion à plus long terme sur l'ap- 
préciation des besoins futurs. 

Dans cette perspective, des réserves foncières ne peuvent être inscrites, notamment pour l'ex- 
tension de parc de stationnement affecté à la mairie et à la salle polyvalente ainsi que pour 
l'extension du cimetière. 

Les inf?ashructures 

- Réseaux d'eau et d'assainissement 

Les installations actuelles donnent dans l'ensemble satisfaction. Toutefois, des renforce- 
ments seront à effectuer dans les zones d'urbanisation future et ce, en fonction de leur pro- 
grammation. 

- Voirie 

La faible capacité d'accueil de logements ne mettent pas en cause les déplacements et la sécu- 
rité routière. 
Le hameau de Champ Rond a fait l'objet d'une étude de plan de masse regroupant une 
dizaine de propriétaires. 
Un schéma de circulation a été adopté. 
La réalisation de la première tranche a permis notamment la construction de logements 
sociaux. 

La subdivision de l'équipement de Bourg d'Oisans étudie actuellement l'aménagement 
d'une station-bus sur la route nationale 91 à l'entrée Est du Bourg. 

- Téléphonie mobile. 

Une charte nationale de recommandations environnementales entre 1'Etat et les opérateurs 
& réseaux & radiotéléphonie mobile a été signée le 12 juiilet 1999. 
C'est à partir & ce code de a bonne conduite » que l'État et les opérateurs s'entendront sur 
le choix du site d'implantation et sur le mode d'intégration des équipements en tenant comp- 
te de la sensibilité des milieux naturels et des paysages. 



PROPOSITION ET JUSTIFICATION DU ZONAGE 

- Séculté Incendie 

1) Les voies d'accès répondront, selon le cas, aux caractéristiques prévues par les disposi- 
tions: 
- des articles 3 et 4 de l'arrêté du 31 janvier 1986 modifié relatif à la protection contre l'in- 
cendie des bâtiments d'habitation, 

- des articles CO2 à CO5 de l'arrêté du 25 juin 1980 modifié portant règlement de sécurité 
contre les risques d'incendie et de panique dans les établissements recevant du public. 

2) L'attention du maire de la commune est attirée sur la nécessité de disposer d'un réseau 
hydraulique conforme aux conditions de l'annexe VI1 de l'arrêté préfectoral du 19 janvier 
1999, portant règlement opérationnel des Services d'incendie et de secours, et adapté à l'é- 
volution de l'urbanisme et des activités industrielles. 



- 
EVALUATION DES INCIDENCES SUR L'ENVIRONNEMENT 

La recherche d'un équilibre harmonieux entre les parties urbanisées et à urbaniser suppose 
que chacun de ces ensembles voit sa vocation inscrite dans un processus cohérent d'action 
en faveur de l'environnement de la commune. 
Le classement en zone N de l'ensemble des espaces boisés et des secteurs composant les 
lignes majeures du paysage traduit la volonté forte de préserver le site et l'environnement 
naturel du Freney d'Oisans. 

Mesures prises pour le respect de la loi Barnier : 
La carte communale prend en considération les contraintes de la zone & non-oedificandi 
découlant de la R.N. 9 1. 
En effet, les parties Nord et Sud du bourg sont totalement en zone naturelle. 
La commune n'entend pas promouvoir l'urbanisation à l'intérieur de la zone concernée par 
les nuisances de la Route Nationale 91. 

Mesures prises pour le respect de la loi sur l'Eau : 
Les périmètres des zones urbaines prennent en considération le schéma d'assainissement de 
la vallée de l'Oisans. 
L'ouverture de ces zones à l'urbanisation s'effectuera dans le respect de la programmation 
des travaux d'assainissement. 

Mesures prises pour le respect de la loi sur le Bruit : 
La carte comporte la zone relative à l'isolement acoustique des bâtiments d'habitation cont- 
re le bruit, de part et d'autre de la Route Nationale NO91 

Mesures prises pour le respect de la ZNIEFF NATURA 2000 et des zones humides : 
D'une manière générale, les zones urbanisées respectent les contraintes des ZNIEFF. 

Mesures prises pour la protection du captage d'eau : 
En l'absence de périmètre de protection établi par un géologue, l'environnement des captages 
est classé en zone naturelle. 

Mesures prises pour le respect du plan de prévention des risques : 
Les périmétres des zones urbaines prennent en considération les cartes de risque naturels éta- 
blies au 1/10000 et 1/25000 en 1991 et 1973. 

Mesures prises pour la protection de l'Association Foncière Pastorale : 
Les parcelles actuellement incluses dans le périmètre de l'Association Foncière Pastorale ne 
sont pas classées en zones urbanisables, conformément à la réglementation. 

Mesures prises pour les déplacement et la sécuritd routière : 
La capacité d'accueil limitée des logements ne nécessite pas la création de mesures spéci- 
fiques pour la sécurité routière. 


